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Il faudrait des "Sourithèques" 
dans tous les quartiers
A cinq ans, on a déjà les traits du caractère bien dessinés. Ce petit gars-là 
aime s'amuser seul, découvrir seul lés vertus des outils du parfait bricoleur. 
Il fréquente la "Sourithèque".
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AUJOURD'HUI
L'industrie minière serait 
sur le point d'investir 
massivement dans l'océan

— page D 1

La vedette de la 
semaine,
Bernard Derome

— page E6

Une décision judiciaire 
menace toute l'industrie 
du film pornographique
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PQ: les C hiff res 
officiels nous 
donnent raison

par Robert POULIOT
Le Parti québécois a dévoilé hier à 

Montréal un document du gouverne­
ment provincial qui démontre que le 
fédéralisme n’a pas été rentable pour 
le Québec jusqu’en 1971.

Préparé par le ministère de l’Indus­
trie et du Commerce, le document ré­
vèle que :

— les Québécois ont versé plus d’ar­
gent au trésor fédéral qu’ils n’en ont 
retiré, de 1961 à 1971 inclusivement;

— le Québec exporte davantage qu’il 
n’importe;

— le Québec est capable de suffire 
à ses propres besoins de capitaux 
puisqu’il a été un exportateur net de 
dollars vers le reste du Canada et les 
Etats-Unis depuis 1947, tout en com­
blant sa demande intérieure d’inves­
tissements.

D’une importance capitale dans le 
débat actuel sur la monnaie québé­
coise, ces données indiquent, selon l’é­
conomiste du Parti québécois, M. 
Jacques Parizeau, que n’eût été de la 
performance internationale du Québec 
au cours des 25 dernières années, le 
dollar canadien n’aurait jamais une 
valeur aussi élevée.

Mieux encore, d’expliquer M. Pari­
zeau, en rapatriant les dollars qui 
nous ont glissé entre les doigts durant 
la même période, le Québec aurait été 
en mesure d'amplifier son élan manu­
facturier et d’intensifier du même 
coup ses exportations vers l’étranger.

"Le dollar québécois ne vaudrait 
pas 65 cents canadiens, comme l’ont 
prétendu tant de politiciens, mais au­
tant sinon plus que la devise cana­
dienne”, d'affirmer l’économiste.
Hémorragie de 
capitaux

L’hémorragie de capitaux, que re­
lève le document provincial, s’est ef­
fectuée à trois paliers distincts:

— l’absence de tout contrôle sur les 
institutions financières i banques, com­
pagnies d’assurance, etc.) faisant af­

faires au Québec a permis à ces der­
nières d’exporter, surtout vers l’Onta­
rio et les Etats-Unis, une moyenne de 
$420 millions d’épargnes québécoises à 
chaque année depuis 1961; en remon­
tant jusqu’en 1947, l’exportation nette 
d’épargnes québécoises vers l’étranger 
s’élève à $10.7 milliards;

— le fédéralisme a poussé les Qué­
bécois à verser à Ottawa $2.6 mil­
liards de plus qu’ils n’ont pu en reti­
rer depuis 1961, soit une perte 
moyenne de $238 millions par année;

— le retard mis par les gouverne­
ments québécois et canadien à légifé-

par Pierre-Paul GAGNE
Le ministre de l’Industrie et du 

Commerce, M. Guy Saint-Pierre, a ré­
vélé, hier soir, que les extraits des 
comptes nationaux du Québec dévoi­
lés, hier matin, par le Parti québécois 
n'ont pas été rendus publics parce 
qu'ils n’arrivent pas aux mêmes con­
clusions qu'une étude similaire dont il 
a reçu copie en juin 1972.

Au cours d'une conférence de 
presse, le ministre a toutefois reconnu 
l'authenticité du document rendu pu­
blic par le PQ, mais il a accusé ce 
parti de vouloir provoquer son "petit 
Watergate” en dévoilant ces chiffres à 
ce stade-ci de la campagne électorale.

Selon lui, c'est par souci d’objecti­
vité que son ministère n’a pas rendu 
public le document du PQ, quand il 
1 a reçu vers la mi-août, préférant le 
retourner aux fonctionnaires pour 
qu’ils en ajustent les conclusions avec 
le premier rapport de 1972.

rer dans le domaine des investisse­
ments étrangers a causé une exporta­
tion de près de $200 millions par 
année depuis 1961 sous forme de divi­
dendes et intérêts rapatriés par des 
non-résidants québécois; depuis 1947, 
le bilan de ces exportations atteint 
$3.8 milliards.

Ces chiffres démontrent hors de tout 
doute, d’expliquer à son tour l’écono­
miste du PQ, M. Jacques Parizeau, 
que les Québécois peuvent financer 
leur développement économique à 
même leurs propres épargnes, sans 
Voir CHIFFRES, page A 6

— Guy Saint-Pierre
Aux dires du ministre, les deux étu­

des n’arrivent pas aux mêmes conclu­
sions parce qu’elles se sont fondées 
sur des hypothèses de travail différen­
tes.

D'ailleurs, elles n'ont pas été prépa­
rées par les mêmes fonctionnaires, 
celle de 1972 émanant du Bureau de 
la statistique du ministère de l’Indus­
trie et du Commerce et celle rendu 
publique, hier, par le PQ ayant été ef­
fectuée par des fonctionnaires de la 
Direction générale de la recherche et 
de la planification au sein du même 
ministère.

Interrogé par les journalistes. M. 
Saint-Pierre n'a toutefois pas été en 
mesure de préciser quand les fonc-
Voir DOCUMENT, page A 6

ELECTIONS 73
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Un document authentique 
mais contradictoire
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S'ils veulent passer sur mon 
trottoir, je les attends ...

... les filles, c'est pas de mon 
âge...

... vais t'apprendre à
m'attaquer par en arrière ...

... qu'est-ce qu'il me veut 
celui-là.

Les enfants s'amusent sur les trottoirs. En imitant les grands. Ces photos de M. L. Duhamel, de Montréal, ont été envoyées à la Chronique de Photographie d'Antoine Désilets.
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Nixon finit par remettre 
enregistrements au juge

Richard Nixon

mim.m

WASHINGTON (AFP, Reuter, PA, 
UPI ) — Le président Richard Nixon a 
provoqué un nouveau coup de théâtre 
dans l’interminable crise de Water­
gate en acceptant de remettre au juge 
John Sirica les enregistrements de ses 
conversations sur l’affaire.

L’avocat de M. Nixon, M. Alan 
Wright, a précisé que le président 
abandonnait le compromis suggéré la 
semaine dernière, aux termes duquel 
il aurait remis à la commission séna­
toriale d’enquête un résumé authenti­
fié des enregistrements.

La Maison Blanche craignait que le 
juge John Sirlca, devant qui s’est dé­
roulée la brève séance d’hier, n’en­
gage une action pour outrage au tri­
bunal contre M. Nixon, si ce dernier 
n’avait pas obtempéré au jugement 
rendu par le juge Sirlca et confirmé

par la Cour d’appel, ordonnant que 
les bandes magnétiques lui soient re­
mises.

Si le président avait été condamné, 
le juge aurait pu lui imposer une 
peine de prison, bien que les experts 
juridiques estiment qu’il n’est pas 
certain qu’une telle condamnation au­
rait pu être exécutable.

Pout éviter cette situation, les avo­
cats de M. Nixon ont finalement dé­
cidé d’obéir au jugement rendu le 29 
août par le juge Sirica, qui avait 
alors précisé qu’il écouterait les enre­
gistrements et qu’il déciderait après 
audition, si une partie d’entre eux est 
nécessaire comme pièces à conviction 
pour le procès des personnes accusées 
du cambriolage de Watergate et des 
tentatives d’étouffement de l’affaire.

Le geste d’apaisement du président

les
Sirica
Nixon va sans doute ralentir au Con­
grès le mouvement pour la destitu­
tion qui prenait de l’ampleur depuis 
samedi dernier. Mais cela ne devrait 
pas mettre fin à l’actuelle crise du ré­
gime qui dépasse l’affaire Watergate 
pour recouvrir de nombreux autres 
agissements controversés de M. Nixon 
et de son entourage. Le mouvement 
pour la destitution de M. Nixon avait 
été provoqué par sa décision de révo­
quer samedi le procureur Archibald 
Cox, chargé d’une enquête indépen­
dante sur toutes les ramifications de 
l’affaire Watergate.

Le président Nixon avait cru arran­
ger les choses en proposant vendredi 
une solution de compromis confiant au 
sénateur démocrate John Stennis la

Voir NIXON, page A A Le juge John Sirica
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Des études 
à étudier

Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Guy Saint-Pierre, a 
confirmé tard hier soir l’authenti­
cité du document dévoilé plus tôt 
au cours de la journée par le Parti 
québécois sur les comptes natio­
naux du Québec.

C’est la première fois qu’une 
étude aussi exhaustive sur la 
comptabilité nationale du Québec 
— c’est-à-dire sur l'ensemble de 
l'activité économique québécoise — 
devient disponible, même pour les 
chercheurs universitaires. Cette 
étude a été préparée par le minis­
tère de M. Saint-Pierre.

Cette étude, comme toutes les 
études, n’est pas parfaite, particu­
lièrement à cause des problèmes 
de collection de données qu'elle a 
rencontrés, certaines statistiques 
sur l’activité propre du Québec n’e­
xistant pas à Statistique Canada. 
Une seconde étude faite également 
au ministère de l’Industrie et du 
Commerce sur la comptabilité na­
tionale donne, sur certains points, 
des résultats différents de ceux qui 
ont été dévoilés hier. C'est donc 
avec circonspection, dit M. Saint- 
Pierre, qu’il faut regarder les chif­
fres dévoilés par le PQ.

Dans l’ensemble, toutefois, l'é­
tude divulguée hier par M. René 
Lévesque est extrêmement fiable.

M. Lévesque et le Parti québé­
cois utilisent le document du gou­
vernement pour soutenir deux points 
majeurs de leur thèse:

— qu'un Québec indépendant est 
viable économiquement;

— et que le Québec retire moins 
qu’il ne donne du gouvernement 
central.

Ce dernier point est fortement 
contesté par le Parti libéral qui dé­
voilait ce matin à Rivière-du-Loup 
un contre-document, finalisé hier 
seulement, selon M. Bourassa, par 
le ministre des Finances, M. Ray­
mond Carneau. Ce contre-docu­
ment, dit le premier ministre, de- 
montre que le Québec a reçu du 
gouvernement fédéral pour l’exer­
cice 1971-72 beaucoup plus que le 
Parti québécois ne l'a affirmé.

Les affirmations du chef du gou­
vernement se situent dans la ten­
dance illustrée par les chiffres du 
PQ: sauf pour l’année 1969, le défi­
cit du Québec dans ses relations 
avec le gouvernement central a ré­
gressé graduellement depuis 1965. 
pour se situer a $20 millions en 
1971. Le déficit annuel moyen pour 
la période de dix ans de 1961 à 
1971, s’établit à $238 millions.

La balance
commerciale

L'intérêt de l’étude du ministère 
de l’Industrie et du Commerce dé­
passe largement cette question de 
rentabilité ou de non rentabilité du 
fédéralisme.

D'une part, ce qui pourra en sur­
prendre plusieurs, le Québec laisse 
sortir plus d'épargne dans le reste 
du Canada et aux Etats-Unis isous 
forme de dividendes, d investisse­
ment, etc.) qu'il ne fait entrer de 
capitaux étrangers.

D'autre part, contrairement aussi 
à une opinion très répandue, le 
Québec exporte plus qu'il n’im­
porte.

Au cours des 25 années allant de 
1947 à 1971, la balance commer­
ciale du Quebec n’a été déficitaire 
qu'une seule fois, en 1965 ($81 mil­
lions). Depuis 1966, le surplus de la 
balance commerciale ( incluant tou­
tes les transactions sur biens et 
services) a variée entre $242 mil­
lions et $1.1 milliard dépendant des 
années. L'étude du ministère de 
l'Industrie et de Commerce, dévoi­
lée hier par le PQ, n’offre cepen­
dant pas le détail de ces statisti­
ques.

En résumé, comme il fallait s'y 
attendre, le Parti québécois et le 
Parti libéra! trouvent matière à ré­
jouissance dans cette mer de chif­
fres.

Le PQ y trouve la substance vou­
lue pour appuyer son argumenta­
tion voulant que le Québec possède 
les moyens économiques de vivre 
indépendant sur le plan politique.

Le parti gouvernemental y trouve 
la confirmation de sa prétention à 
l'effet qu’il a rendu le fédéralisme 
plus rentable qu’il ne l’était et que 
la situation économique du Québéc 
est saine.

L'électeur, quant à lui, saisi de 
documents aussi complexes moins 
d'une semaine avant le vote, de­
meure toujours devant un choix à 
faire le 29 octobre.

Claude BEAUCHAMP
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mini-presse

le monde
□ Israël et l'Egypte ont accepté la 
nuit dernière un deuxième cessez- 
te-feu en trois jours, obéissant ainsi

I a; un nouvel appel du Conseil de sé­
curité. Un peu plus tôt, la Syrie

I-avait informé l'ONU quelle accep-
* tait à son tour de cesser les cotn-
* bats. Les Israéliens ont annoncé
* par ailleurs que leurs forces
* avaient atteint le port de Suez et
'•celui d'Adabiya, coupant ainsi les

voies de communications entre ces 
deux villes et Le Caire et isolant la 
troisième armée égyptienne enga-

- gée dans le sud du Sinaï.a
* P La résolution adoptée par le Con­

seil de sécurité par 14 voix contre
; aucune, la Chine s'abstenant de 

voter, ordonne aux belligérants de 
retourner aux positions qu'ils oceu-

* paient lors du 1er cessez-le-feu 
lundi et prévoit l'envoi d’observa­
teurs de l'ONU sur le front pour

* Surveiller le respect de la trêve. Le 
débat a donné lieu à une vive al­
tercation entre les délégués chinois 
et soviétique.

□ Aux Etats-Unis, le président

Nixon a causé une surprise en ac­
ceptant, contre toute attente, de re­
mettre au juge John Sirica les en­
registrements de ses conversations 
secrètes relatives au scandale du 
Watergate. Par celte volte-face, il 
échappe ainsi au danger d'une in­
culpation pour outrage au tribunal 
De plus, il semble devoir désamor­
cer la procédure de destitution 
mise en branle hier à la Chambre 
des représentants. La Maison Blan­
che a aussi annoncé que le prési­
dent s’adresserait ce soir à la na­
tion pour expliquer son changement 
d'attitude ainsi que les raisons qui 
l'ont amené à congédier samedi 
dernier le procureur spécial Archi­
bald Cox.

Par ailleurs, le secrétaire d’Etat 
Henry Kissinger a décidé d’ajour­
ner son voyage en Chine* à cause 
de la situation au Moyen-Orient.

A Paris, on apprend que le di­
recteur général de l’ORTF, M. Ar­
thur Conte, a été démis de ses 
fonctions par le gouvernement, 
avec qui il a eu plusieurs démêlés 
récemment.

le Québec
□ Parlant à Sept-Ues hier soir, le 

.-premier ministre Bourassa a laissé 
Tniroiter la construction d'une usine 
d’uranium enrichi sur la Côte-Nord. 
Se défendant de vouloir faire des 
promesses, le chef libéral a déclaré 
que s'il était réélu avec un mandat 
clair le 29 octobre, son parti serait 
en meilleure position pour obtenir 
que la société Brinco réalise ce 
projet de plus d'un milliard dans 
cette région.
u Le chef de l'Union nationale a 
lancé hier un appel pressant aux 
“vrais nationalistes” du Québec. 
M. Gabriel Loubier qui parlait à 
Riviere-du-Loup a prié les Québé­
cois de ne pas verser dans la solu­

tion facile et d etre réalistes dans 
leur jugement qu'ils vont porter le 
29 octobre.
- Devant 800 créditistes enthousias­
tes réunis à Drummondville hier 
soir, le chef du Parti créditistc a 
fait le procès des intellectuels, sa 
principale cible. M. Yvon Dupuis a 
déclaré que le Québec avait besoin 
d'ordre et de discipline morale.

U Niant la nouvelle voulant qu'il 
démissionne, le premier ministre 
du Canada a répliqué hier aux 
Communes que le chef du Parti 
québécois, M. René I-évesque, pre­
nait ses désirs pour des réalités en 
faisant courir une telle rumeur.

le sport
□ Le commissaire de la ligue Ca­
nadienne de football, Jake Gau- 
daur, est dans une position assez 
précaire depuis l'incident de sa­
medi à l'Autostade lors du match 
entre les A'o ’ettes et les Blue 
Bombers. Gaudaur doit pourtant 
prendre une décision S’il annu’e 'a

victoire des Alouettes (comme il 
devrait le faire en pareille circon­
stance i il risque de déclencher une 
série d'incidents qui pourraient 
mettre en péril l’existence même 
de la ligue Canadienne Et s’il ne 
sévit pas contre l'équipe montrea- 
nise. .

LA METEO
Dans les liaisons, comme dans ser aux petits vents cinglants, aux

les saisons, les premiers froids sont poudreries dignes du pays de
les plus sensibles. Faut dire que Maria Capdeleine, au “fret” à cou-
Mme de Coulanges a eu souvent. per un chien en deux. Ne vous
dès sa tendre enfance, des vagues leurrez pas: on va l’avoir notre
à l ame, pour en venir à philoso- hiver!
pher de la sorte sur les suites dé- Justement, on annonce qu’un
cevantes de l'amour possessif. front froid, qui a déjà traversé le

tl n'en faut pas tant aux Québé- centre du Québec, enveloppera les
cois pour constater la même chose, autres regions d ici minuit, et que
à chaoue retour du détestable hier. le ciel sera nuageux partout. bien

qu’un dégagement progressif CSl
Tenez, actuellement. même si le prévu. aujourd’hui, en plus de quel-

soleil n'en finit plus de nous faire ques apparitions du soleil sur le
ses adieux, on commence déjà de grand écran du firmament.
claquer des dents rien que de pen- tede

à Montréal
AUJOURD’HUI DEMAIN

Maximum : 55° — Minimum : 40"
Nuageux, éclaircies dans l’après-midl Ensoleillé

au Québec
REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Mauric* 40 50 Nuageux et pluies Temps dégagé
Outaouais 40 55 Nuageux, éclaircies Ensoleillé
Laurentides 40 50 Nuageux et pluies Ciel dégagé
Cantons de l’Est 40 55 Nuageux, éclaircies Ensoleillé
Québec 40 50 Nuageux et pluies Temps dégagé
Rimouski 35 50 Venteux puis dégag. Ensoleillé
Lac-Saint-Jean 30 50 Généralement ensol. Nébulosité croissante
Baie-Comeau 30 50 Ensoleillé Ensoleillé et frais
Sept-Iles 30 50 Ensoleillé Ensoleillé et frais

’ Gaspé 35 50 Venteux puis dégag. Ensoleillé

:au Canada
AUJOURD'HUI Min. Ml*

*1 Colombie Britannique Pluie Vancouver 43 55
- 3 Alberta Nuageux Edmonton 37 39
3 - ^Saskatchewan Pluies Régina 35 52
- 3 Manitoba Partiellement nuageux Winnipeg 42 62
3 - ^Ontario Ensoleillé Toronto 40 60
• 3 - Nouveau Br- nswick Ensoleillé Saint-Jean 35 58
3 • Nouvelle-Ecosse Ensoleillé Halifax 38 55
* . Ile-du-Prince-Edouard Nuageux Charlottetown 40 55
• 3 Terre-Neuve Averses Saint-Jean 40 40

î; si vous partez
;-Aux Etars-Unis

AA lr» Ma* Min *• » •3 - ! New York 50 70 Chicago 51 79 New Orleans 63 84 ;
* • Washington 48 73 San Francisco SI 69 Miami 72 83
; Boston 46 61 i/»s Angeles 55 75
‘ VERS LES CAPITALES
• ! Paris — 55 Moscou - 32 Hong Kong 75

• 3 tendres — 55 Stockholm - 39 Lisbonne — 66
. • Rome — 66 Tokyo - 6-1 Sydney — 59
:. Berlin — 45 Athènes - 73 Tunis 72

• Amsterdam — T,4 Casablanca - 75 Vienne 43
; - Bruxelles — .V» Genève - 52 Varsovie __

3 Madrid — 66 l,o Caire — —

^____________________ _____________
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Où iront les millions de 
HJ N après le 29 octobre?

par François TREPANIER
Que va-t-il arriver aux millions em­

pilés dans les coffres de l’Union natio­
nale après le 29 octobre?

A moins d'une semaine des élec- 
t ions, alors que la plupart des sonda­
ges indiquent que le parti de M. Ga­
briel Loubier arrivera bon dernier, 
voilà une question que se posent d’an­
ciens organisateurs et quelques fidèles 
militants du parti dirigé pendant plus 
de vingt ans par M. Maurice Duples­
sis.

Visiblement convaincus que les son­
dages prédisant un sort fatal à l’UN 
se concrétiseront, ces sympathisants 
du parti formulent diverses hypothè­
ses.

Ces hypothèses dépendent évidem­
ment du nombre de sièges que le 
parti conservera cl des hommes qui 
seront élus.

Ainsi, si M. Loubier sc fait réélire 
avec quelques collègues et si le Parti 
québécois devient l’Opposition offi­
cielle. on affirme que l’UN n’aura pas 
d’autre choix que de fusionner avec le

Parti libéral, dont elle partage l'op­
tion constitutionnelle.

Par ailleurs, advenant une défaite 
de M. Loubier dans son propre comté, 
on prédit d'ores et déjà que certains 
députés unionistes n’hésiteront pas à 
adopter une telle attitude, quels que 
soient les autres projets que M. Lou­
bier pourrait avoir en tète.
Mario Beaulieu 
prendra-t-il la barre ?

Cette dernière hypothèse est liée à 
la campagne que mènent certains dé­
putés unionistes contre le Parti québé­
cois, campagne qui peut laisser croire 
à une coalition libérale-unioniste dans 
le cas de MM. Jean-Noël Tremblay, 
Armand Russell et Roger Garceau.

Autre possibilité que certains soulè­
vent: un Mario Beaulieu pourrait ten­
ter un retour et tenter de redonner un 
regain de vie au parti advenant le dé­
part de M. Loubier.

C’est en faisant état de toutes ces 
hypothèses que plusieurs militants du 
parti et même d’ex-députés s’interro-

Guy Saint-Pierre 
ne cherche pas à 
"faire peur au monde"

gent sur le sort qui sera finalement 
réservé à la mystérieuse caisse de l’U­
nion nationale.

"Qu'est-ce qui va arriver à la 
caisse? C’est la grande question que 
tout le monde se pose”, ont déclaré 
ces derniers jours des supporteurs du 
parti et d'anciens députés.

En principe, si l'on se fie aux décla­
rations faites par M. Loubier au début 
de la campagne électorale, la caisse 
de l’UN serait garnie d’environ $4.5 
millions dont $1 million qui pourront 
être dépensés durant la présente cam­
pagne.

Toujours d’après M. Loubier, à 
même les $3.5 millions qui restent, 
une somme de $2.3 millions aurait été 
“gelée” pour une période de deux ans 
et remise à une société de fiducie.
“Ces fonds, avait expliqué à l'épo­

que M. Loubier, ne pourront être dila­
pidés à des fins personnelles dans l'é­
ventualité d’une fusion, d’une coalition 
ou de toute autre possibilité à moins 
que les députés, les membres du co­
mité des finances et le chef du parti 
soient tous des bandits.”

Au sein de TUN, on ne met pas en 
doute de ce temps-ci ces propos de M. 
Loubier au sujet des fonds mais on 
s’inquiète quand même de l’usage que 
l'on en fait et de l’avenir qui leur est 
réservé.
Les organisateurs 
congédiés reviennent
“Lorsque M. Loubier a été élu chef 

du parti, a fait remarquer hier un an­
cien organisateur du parti, il a décidé 
de se débarrasser des fiduciaires qui

avaient la responsabilité des fonds du 
parti. Depuis, tout ce que l’on sait, 
c’est qu’un comité, dont on ignore les 
noms des membres, a été formé pour 
en faire la surveillance.”
“Apres son élection à la direction, a 

signalé un autre organisateur, M. Lou­
bier a mis à la porte plusieurs organi­
sateurs de longue date. Aujourd’hui, 
certains de ces organisateurs sont de 
retour. Pourquoi?”

Dans les coulisses de l’UN, c’est ce 
genre de commentaire qui est d’actua­
lité de ce temps-ci.

Certains n’y vont pas de main 
morte. On se demande ainsi pourquoi 
le publiciste Jean Loiselle, qui avait 
un poste de sous-ministre à $30,000 
par année, a quitté le gouvernement 
pour faire la publicité d’un parti en 
perte de vitesse.

La même question est soulevée lors­
que l'on parle de la présence de M. 
Normand Cherry à la tête de l’organi­
sation du parti.

Des rumeurs veulent que M. Cherry 
touche une somme de $100,000 par 
année pendant trois ans pour diriger 
l’organisation du parti. M. Cherry re­
fuse cependant de commenter ces ru­
meurs.

Quelle que soit la vérité, un fait ne 
laisse plus de doute, la caisse est 
d’actualité et elle le sera encore plus 
au lendemain des élections.

“Attendez au premier novembre, 
s’est exclamé hier un ancien suppor- 
teur du parti. Vous allez assister à 
une belle chicane quand tout le monde 
va se lancer sur la caisse!”

par Mariane FAVREAU
C’est avec une rare honnêteté que 

le ministre Guy Saint-Pierre a affirmé 
hier midi, que, lui aussi, il a le “goût 
du Québec" et qu'il ne faut pas "faire 
pciir au monde".

Et il l'a si bien fait, devant les 
membres de la Société pour le pro­
grès de la Rive-Sud, à Longueuil, que 
dans un meme souffle U a évoqué, 
puis effacé, le spectre de la dévalua­
tion de la monnaie, a rejeté complète­
ment toute intervention armée au 
Québec de la part du Canada adve­
nant une séparation et admis que la 
balance des paiements est à peu près 
équilibrée.

Parlant avec beaucoup d’aisance et 
de conviction, le ministre a d'abord 
dressé un bilan de l'administration ac­
tuelle dans les secteurs économique et 
social.

Citant force chiffres, il a signalé 
que le gouvernement voulait relever 
le défi économique et y avait réussi 
depuis 1970 hausse des investisse­
ments (privés et publics) au Québec, 
assainissement des finances publiques, 
quatre budgets sans hausse de taxes, 
régression du chômage. “Pour la pre­
mière fois depuis 15 ans, le Québec 
peut faire ses emprunts au même 
taux que l’Ontario”, assure-t-il fière­
ment.

Au chapitre des réalisations socia­
les, il a rappelé l’assurance-maladie, 
l’aide juridique, la loi des petites 
créances, la réforme des allocations 
familiales. I-à-dessus. il assure que les 
démarches de M. Castonguay “ont été 
bénéfiques non seulement au Québec 
mais à l’ensemble du pays”.

Examinant les choix proposés aux 
électeurs, M Saint-Pierre, candidat li­
béral dans Chambly. a longuement 
parlé de l’évaluation économique du 
Parti québécois et narticulièremenl de 
sa politique monétaire.

Posant l’hypothèse d’une monnaie 
québécoise, il a fait sienne ta dévalua­
tion de 30 p. cent qu’estimait l’écono­
miste Fullerton, mentionnée il y a 
quelques années par René Lévesque 
dans Option Québec.

Se gardant bien de “vouloir faire 
peur au monde". Saint-Pierre a tout 
de même établi que le montant prévu 
au service de la dette du budget type 
du Parti québécois devrait être haussé 
de $210 millions pour tenir compte de 
cette dévaluation De même, pour 
chacun des individus, des répercus­
sions se feraient sen.ir tant au plan 
des hypothèques que des achats de 
biens de consommation produits à 
l’extérieur du Québec.
Autre son de clocha

rtus tard, en réponse à une ques­
tion, il a honnêtement replacé tes cho­
ses dans une autre perspective.

Il a en effet admis que l’économiste 
Fullerton envisageait également une 
dévaluation du dollar d’un Canada sé­
paré du Québec. Ce qui rend moins 
forte son affirmation quant au service 
de la dette et à l’achat de biens de 
consommation

M. Saint-Pierre a également conti-

injonction 
contre les 
grévistes de 
Sidbec-Dosco

CONTRECOEUR EPC) - La direc­
tion de l’aciérie Sidbec-Dosco à Con­
trecoeur s’est vu accorder hier une in­
jonction limitant à deux le nombre 
des piquets de grève pouvant se tenir 
à chacune des entrées de l’établisse­
ment.

1res 120 employés de bureau de l’u­
sine, membres des Métallos unis d’A­
mérique, ont débrayé dimanche der­
nier pour appuyer des revendications 
relatives aux salaires et à ta classifi­
cation des emplois, et pour protester 
contre l’embauche d’employés non 
syndiqués.

L'usine est fermée depuis le début 
de la grève, un millier d'ouvriers de 
la production ayant refusé de traver­
ser tes lignes de piquetage mises en 
place par les grévistes, 4

nué en parlant du dollar américain, 
qui a subi une dévaluation de 27 pour 
cent au cours des dernières années

Quant aux conséquences politiques 
de l'indépendance du Québec, là en­
core M. Saint-Pierre n’a pas fait peur 
au monde. "Si l’indépendance se faisait 
à la suite d’un consensus de tous les 
Québécois, il est bien entendu que le 
Canada n'enverrait pas l'armée au 
Québec 1 On n’aurait pas le même 
type de réactions qu’au Biafra !”

Mais il doute énormément de la 
possibilité d'unions douanières ou mo­
nétaires entre le Québec et le Canada, 
de même qu’il ne croit que le Canada 
sera ‘ obligé" de négocier à cause de 
la position stratégique du Québec.

Bref, tout en affirmant avec convic­
tion sa préférence pour un parti “ré­
formiste et réaliste" comme le sien, 
M. Saint-Pierre n'est aucunement tom­
bé dans la démaggie facile. "Moi aussi 
j'ai le goût du Québec, a-t-il dit en 
terminant. D’un Québec mature et lu­
cide. Il faut voir la différence entre 
ce qu'on peut ou non changer."
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Si rien nest fait, les accidents 
sur le fleuve sont inévitables

par Pierre OUIMET

Avant de se précipiter dans la cons­
truction d’un superport pour pétro­
liers sur le Saint-Laurent, le gouver­
nement du Québec devrait compléter 
ses "analyses de retombées écologi­
ques”, qui sont déjà en %'oie d’achève­
ment, et les rendre publiques.

Selon le directeur général du Conseil

Un sourire 
pour
l'astrologie

par Jacques GAGNON
Que pense de l'astrologie un as­

trophysicien de réputation interna­
tionale ?

11 commence par sourire avant 
de déclarer : "Ce n'est pas une 
science; c’est une religion de mau­
vaise qualité”.

Le professeur Hubert Reeves, un 
Canadien français qui est présente­
ment directeur de recherche au 
Conseil national de recherche scien­
tifique, à Paris, avoue cependant 
avoir discuté souvent de ce sujet 
avec des astrologues.

"Est-ce que les astres ont une in­
fluence sur nous ?” demande-t-il 
d'un air sceptique.

Et il répond : “C'est possible... 
ça ne peut pas être exclu”. 11 
exige toutefois qu’on le lui prouve, 
qu’on le lui explique, qu'on lui 
donne des raisons.

Les raisons que lui ont données 
les astrologues jusqu'à maintenant 
l’ont amené à conclure qu’il n’y 
avait pas de quoi “fouetter un 
chat”.

II affirme, par exemple, sans 
crainte de se tromper, que quelque 
chose surviendra au Moyen-Orient 
l’an prochain. “C’est aussi simple 
que cela”, de commenter le savant 
spécialisé dans la physique des 
étoiles. Et pas besoin de consulter 
une carte céleste pendant des heu­
res pour arriver à une telle prédic­
tion.

Mais il voit un intérêt supplé­
mentaire à l'astrologie : “C'est 
payant”...

M. Reeves est un personnage 
très intéressant. Alors qu’il était 
professeur à l’université de Mont­
réal, il a agi pendant quatre ans 
comme conseiller de la NASA, aux 
Etats-Unis. Il habite en France de­
puis neuf ans et au cours des der­
nières années, il a fait des stages 
dans presque tous les pays de l'Eu­
rope de l'Ouest, en plus de passer 
un mois en Russie.

Dans une e n t r e v u e que LA 
PRESSE publiera samedi, le pro­
fesseur Reeves parle entre autres 
de l'essor extraordinaire qu'a 
connu l'astrophysique pendant et 
après la Deuxième Guerre mon­
diale, fait le point sur la situation 
actuelle et analyse les perspectives 
d'avenir.

des sciences du Canada, M. P.D. 
McTaggart-Cowan, le gouvernement 
devrait songer à construire les quais 
de telle façon que le déversement du 
pétrole n’entraîne pas des désastres 
écologiques, et en outre, veiller à assu­
rer un meilleur contrôle de la circula­
tion des navires dans les deux direc­
tions.

Selon M. McTaggart-Cowan, il y 
aura sûrement des accidents dans le 
fleuve si les autorités n’imposent pas 
de meilleurs règlements de circulation 
des navires, et ne pressent pas Ot­
tawa d’agir le plus rapidement possi­
ble.

“La question consiste simplement à 
savoir quand exactement ces acci­
dents se produiront, mais ils se pro­
duiront”, a-t-il dit.

M. McTaggart-Cowan était, hier 
soir, le conférencier invité de l’Asso­
ciation Sigma XI de l’université 
McGill.

Le littoral du Canada, que bordent 
trois océans, et les voies maritimes 
du Saint-Laurent et des Grands Lacs, 
sont liés d’une façon ou d’une autre à 
l’industrie du pétrole et sont exposés 
à la pollution par la fuite de produits 
pétroliers.

Le conférencier a fait valoir qu'ha­
bituellement, les navires sont dans 
une telle hâte pour déverser leurs 
produits qu’ils ne prennent pas la 
peine de nettoyer les dégâts.
“II faut bien avouer que nous ne sa­

vons pas exactement l’étendue des dé­
gâts et leurs conséquences exactes”.

Cependant, on croit généralement 
que cette année, les pétroliers auront 
déversé cinq millions de tonnes de pé­
trole dans les océans.

Ainsi, les experts estiment que des 
dommages spécifiques ont été causés

à certaines espèces marines dans les 
Dardanelles, en Turquie.

A cet endroit, une pellicule continue 
recouvre les eaux. Par ailleurs, dans 
la baie de Chedabucto, en Nouvelle- 
Ecosse, où M. McTaggart-Cowan a agi 
à partir de février 1970, comme coor­
donnateur des travaux de nettoyage à 
la suite de la catastrophe du pétrolier 
“Arrow”, on a noté certaine contami­
nation des palourdes, l’été dernier.

Ainsi, s’il y avait des fuites de pé­
trole dans le fleuve Saint-Laurent, es­
time M. McTaggart-Cowan, beaucoup 
d'oies sauvages périraient.

'

M. P. D. McTaggart-Cowan

Drapeau invite la Chambre de commerce à jouer 
le rôle "d'arbitre neutre" pour les Jeux

M. Jean Drapeau

par Rose-Anne GIROUX
Le maire Jean Drapeau a invité, 

hier, la Chambre de commerce de 
Montréal à jouer le rôle “d’arbitre 
neutre” dans toutes les discussions 
portant sur le financement des Jeux 
olympiques, de façon à “éviter la si­
tuation fausse et d o m m a g e a b 1 e” 
créée, selon lui, par les critiques au 
sujet du déficit d’Expo 67.

En effet, dans un discours prononcé 
devant les membres de la Chambre 
de commerce réunis lors d’un déjeu­
ner-causerie hier, le maire Drapeau a 
invité son auditoire à former un co­
mité permanent chargé de faire une 
étude “exhaustive” de tous les as­
pects des Jeux, y compris leur finan­
cement.

Pour M. Drapeau, ce comité devrait 
continuer à fonctionner après les 
Jeux.

Le secrétaire de la Chambre de 
commerce, M. Pierre Shooner, a dé­
claré à LA PRESSE que la suggestion 
du maire serait étudiée “sérieuse­
ment”.

“On fera connaître notre réponse 
publiquement”, a-t-il précisé.

En attendant, le maire Drapeau a

profité de l’occasion pour rappeler à 
son auditoire qu’il est “utile de rappe­
ler” à la population que les Jeux 
s’autofinanceront, c’est-à-dire que “ja­
mais personne n'aura été contraint de 
payer contre son gré”.

Aux citoyens qui se posent encore 
des questions, qui se demandent, par 
exemple, si les revenus seront suffi­
sants, le maire Drapeau a rappelé 
qu’ils proviendront des taxes, de la lo­
terie olympique, des timbres et de la 
monnaie. “Une première émission de 
timbres ($30 millions) s’est enlevée 
dans l’temps de le dire”, a-t-il souli­
gné, en ajoutant que la vente des piè­
ces d'argent a déjà soulevé un intérêt 
considérable auprès des collection­
neurs étrangers.

A ce chapitre, où le COJO prévoit 
des revenus de $310 millions, M. Dra­
peau a précisé que "75Co au moins 
des $310 millions proviendront de l'ex­
térieur du Canada, à moins que l’en­
thousiasme des Canadiens ne dépasse 
tout ce qui était à prévoir”.
"S40 millions 
en impôts"

C'est sans compter, a-t-il ajouté,

avec les revenus provenant des taxes 
et des impôts. Après avoir rappelé 
que les Jeux nécessiteront un inves­
tissement total de $310 millions, il a 
souligné “qu'un peu plus de $40 mil­
lions” retourneront aux gouverne­
ments sous forme d’impôts. La taxe 
de vente doit rapporter près de $30 
millions, tandis que la monnaie olym­
pique doit rapporter environ $10 mil­
lions à ce chapitre.

Bref, juste en taxes et en impôts, 
on atteint rapidement, selon ie maire, 
un revenu de $80 millions. La liste 
des revenus directs s'allonge encore. 
C’est sans compter avec les retom­
bées indirectes. M. Drapeau n'a pas 
rappelé les dépenses du COJO. Encore 
faut-il préciser qu’il s’est lui-même 
défendu de faire une étude exhaustive, 
un rôle qu’il réserve justement à la 
Chambre de commerce, “l’organisme 
tout indiqué, selon lui. pour devenir le 
témoin impartial des Jeux olympiques 
sur le plan financier”.

C’est ce dont on a besoin, selon lui, 
car toute étude faite par nous est su­
jette à caution.

Le maire Drapeau s’est dit con­
vaincu qu’en face d’une version aussi

“inattaquable” que celle de la Cham­
bre de commerce, tout le monde “re­
tiendra un peu plus et un peu mieux 
la valeur des Jeux olympiques. Plus 
tard, a-t-il ajouté, les pouvoirs publics 
seront mieux placés et plus intéressés 
à lancer des projets.”

Par ailleurs, soulignons que M. Dra­
peau auraif bien aimé reporter sa 
causerie d'hier au mois de décembre. 
Comme il l’a expliqué lui-même avec 
humour, “si près des élections provin­
ciales, il est périlleux pour qui que ce 
soit de prendre la parole en public”. 
“Jusqu’au mot budget qui prend un 
sens interdit”, a-t-il dit en souriant. 11 
a failli consacrer sa causerie au rôle 
des journalistes. Il s'est retenu.

Il s’est également retenu de com­
menter la déclaration du ministre des 
Affaires municipales, le Dr Victor C. 
Goldbloom, qui s’est dit “prêt” à sou­
mettre les plans d'un village olympi­
que temporaire, après l’élection du 29.

Le maire s’est borné à renvoyer les 
journalistes à sa prise de position ini­
tiale, qui disait que “tous” les plans 
de village à caractère temporaire se­
raient étudiés.

L'enquête contre deux dirigeants de la 
SS J B n'avait aucun intérêt pour la police

Le ministre de la Justice, M. Jé­
rôme Choquette, a publié un commu­
niqué hier à la suite de la nouvelle 
annoncée par le journal Le Devoir à 
l’effet que les conversations téléphoni­
ques de deux dirigeants de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
étaient “tapées” cl enregistrées de­
puis six mois déjà.

Le directeur de la Sûreté du Qué­
bec, M. Paul Benoit, a également pu­
blié un communiqué dans lequel il dé­
clare, entre autres, “qu’une portion de 
l'enquêta a cessé il y a environ cinq 
mois et que la dernière partie fut ar-
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rétée dès ce matin après qu’il eut 
lui-mème pris connaissance du dos­
sier.” Le communiqué précise ensuite 
que le directeur Benoit “a souligné 
que cette enquête n’avait pas, à son 
avis, d’intérêt pour la police.”

Dans son communiqué, le ministre 
Choquette déplore cependant la publi­
cation de l’article en question, même 
si cela a permis de mettre fin à une 
enquête qui n’avait pas d'intérêt pour 
la police.

M. Choquette affirme que cet article 
“est de nature à jeter du discrédit 
sur les deux personnes qui y sont 
mentionnées et à soulever dans le pu­
blic des doutes quant à leur conduite 
alors que rien n’a encore été prouvé 
vu qu’aucune accusation n’a été por­
tée contre ces personnes devant les 
tribunaux”.

Pour sa part, le communiqué du di­
recteur Benoit précise que "la Sûreté 
du Québec déplore la publication des 
informations et des renseignements 
contenus dans l'article du Devoir, 
mais nie catégoriquement l'interpréta­
tion donnée par le journaliste à cette

enquête. De plus, ajoute le communi­
qué, la Sûreté du Québec regrette pro­
fondément qu'un ou plusieurs de ses 
membres se soient égarés à un point 
tel de divulguer à des personnes 
non-autorisées, des renseignements 
fragmentaires et d’en tirer des conclu­
sions erronnées, pouvant causer un 
tort à la réputation de personnes phy­
siques ou morales”.

Enfin, le directeur Benoit, même 
s'il déplore la publication de cet arti­
cle, en tire une leçon pour l’avenir.

Une nomination

A cette fin, “le directeur général de 
la Sûreté du Québec a annoncé la no­
mination du capitaine Gérard Rivest 
auprès des services spéciaux de ren­
seignements et de sécurité de la Sû­
reté du Québec. Le capitaine Rivest 
est dès lors chargé de faire l'inven­
taire des projets et enquêtes en cours 
et d'en évaluer la portée du strict 
point de vue des opérations policiè­
res.”

gne électorale, profite de l’occasion 
pour signaler "que le programme de 
son parti comporte, entre autres, une 
proposition concernant le respect de 
la vie privée et le contrôle approprie 
des moyens d’écoute électronique qu’il 
s’engage à mettre en place peu après 
le 29 octobre.”

Terminons avec ces dernières cita­
tions des communiqués, celui de Me 
Choquette reçu en fin d'après-midi, 
celui du directeur Benoit en debut de 
soirée.

Dans ce dernier communiqué, on 
peut lire que “l’enquête (sur les diri­

geants de la SSJB de Montréal) fut 
instituée sur la foi d'informations re­
çues dans le cadre normal des activi­
tés de la S.Q. Elle n’a jamais été de­
mandée ni sollicitée par les autorités 
du ministère de la Justice ou du gou­
vernement”.

L'autre communiqué dit: "Me Cho­
quette tient à préciser que l’opération 
d'écoute électronique décrite par le 
Devoir se situe au simple niveau ad­
ministratif. qu’en aucun temps il n’a 
sollicité ni n’a été informé de cette 
opération.”

bEVENEZ GERANT 0 UN MAGASIN PERRETTE ET FAITES VOUS 
PLUS DE S11.000 DE REVENUS PAR AN 
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Un programme ambigu
Le parti du Crédit social de M. Yvon 

Dupuis ne manque pas d’être sympathique 
par divers côtés. Cette formation politique, en 
effet, se veut celle du petit peuple et la gar­
dienne de certaines valeurs auxquelles tien­
nent toujours beaucoup de citoyens, notam­
ment au chapitre de l'éducation.

On rencontre dans ses rangs des mili­
tants d’une sincérité indiscutable. Ils défen­
dent leur cause sans acrimonie, sans hargne 
à l’endroit de qui que ce soit. Ils sont généra­
lement aussi tout à fait désintéressés.

Ceux qui sont parvenus à se faire élire 
députés ont. dans l’ensemble, acquis la répu­
tation de faire honnêtement leur boulot. Ils 
s’occupent de leurs électeurs et de leurs 
problèmes. Ils font leur possible pour leur 
donner satisfaction.

Ces députés sont d’ailleurs la plupart du 
temps des personnes issues du milieu et qui 
en connaissent bien les besoins. A en juger 
par les candidats à la présente élection, il 
semble bien qu’on veut continuer dans la 
même voie.

On peut même affirmer, selon des obser­
vateurs, que le parti a réussi à recruter cette 
fois-ci un plus grand nombre encore de porte- 
étendard qui répondent à ces exigences. La 
présence d'un nouveau chef n'est probable­
ment pas étrangère à ce phénomène.

•
Ceci dit. nous ne pouvons cacher que le 

programme du parti nous intrigue considéra­
blement. Ce programme semble avoir été 
bâclé. Il se cantonne trop souvent dans les 
généralités et les voeux pieux. On doit devi­
ner dans bien des cas ce que ferait concrè­
tement le Crédit social s'il prenait le pouvoir.

Nous connaissons aussi toujours peu 
d’économistes qui soient prêts à approuver sa 
théorie monétaire. Or. s’il se révèle impos­
sible d’obtenir des prêts sans intérêt de la 
Banque du Canada pour financer les immo­
bilisations de la province, des municipalités 
et des commissions scolaires, une bonne partie 
de la plate-forme créditiste s'effondre. On ne 
peut plus réaliser qu’une partie de ce que 
l’on promet.

Et il y a plus. Le chef Yvon Dupuis se 
proclame fédéraliste. Or. on a droit de se 
demander si certains articles de son pro­
gramme sont vraiment réalisable: dans un 
contexte fédéral.

Les généralités et les voeux pieux sont

particulièrement nombreux au chapitre de 
{education. On y dit que les étudiants devront 
étudier et les enseignants enseigner, que l'on 
reconnaîtra le droit prioritaire des parents, 
que le ministère de l’Education sera décen­
tralisé, que l’on revalorisera le rôle du pro­
fesseur en encourageant les professeurs méri­
tants et en destituant les néfastes, etc. Est-on 
beaucoup plus avancé une fois qu’on a pris 
connaissance de toutes ces propositions ?

C’est malheureux qu’on se contente ainsi 
de demeurer dans le vague. Car, il y a dans 
le secteur de l'enseignement un malaise pro­
fond qui se fait jour chez nombre de parents. 
Bien des gens ne sont pas contents de lecole 
et les autres partis ne s’intéressent peut-être 
pas suffisamment à ce problème. Mais avec 
les propositions vagues de son chef, le parti 
créditiste fait plus peur qu’il ne rassure.

Comment s’y prendra-t-on pour s’assurer 
que les professeurs se limitent en classe à 
enseigner ? Comment s’y prendra-t-on pour 
déterminer qui est un enseignant méritant et 
qui est un enseignant néfaste 5 * * 8 9 On parle de 
ressusciter l’inspecteur d’autrefois en lui assi­
gnant un nouveau rôle. Veut-on en faire le 
gardien de l'orthodoxie ? Mais quelle garantie 
aura-t-on que lui même sera orthodoxe ? Les 
professeurs sont aujourd’hui syndiqués et on 
ne les manoeuvre pas comme des pions.

Le problème ici est de concilier liberté 
et sens des responsabilités chez les institu­
teurs. A tort ou à raison, le style de M. Dupuis 
fait craindre pour la liberté.

•
L’ambiguïté constitutionnelle du mani­

feste doit également être signalée. Pour un 
parti, en effet, qui se prétend fédéraliste et 
qui s’en prend aux “minables péquistes”, on 
comprend mal qu’il nous arrive avec une pro­
position comme celle-ci : “Sous un gouverne­
ment créditiste. le Québec contrôlera son 
crédit, sa fiscalité, son commerce et son 
immigration.”

Est-ce vraiment possible tout en demeu­
rant dans la Confédération ? Nous posons 
carrément la question à M. Dupuis.

M. Real Caouette affirmait autrefois que 
le Crédit social n’avait rien à faire au niveau 
provincial parce que ses théories sur le crédit 
et la fiscalité ne pouvaient s’appliquer qu’au 
palier fédéral. Il a changé d'idee depuis, mais 
se pourrait-il que sa position originale ait été 
la bonne ? Il y a lieu de se le demander.

Vincent PRINCE
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La solution réaliste
C 'e s t aujourd'hui que les 

Communes doivent se prononcer 
sur la question de la peine de 
mort. Le vote sera pris discrète­
ment, à un moment où toutes 
les voix alarmées se sont tues. 
Abolitionnistes et rigoristes de­
vront accepter, semble-t-il, que 
se poursuive l’application de la 
même législation pour une autre 
période de cinq ans.

On ne pourra cependant pas 
oublier facilement l’erreur de 
tactique du ministre de la Jus­
tice. On se rappelle que M. 
Warren Allmand, après avoir 
déposé un premier projet qui 
reconduisait la législation ac­
tuelle, a décidé de présenter un 
amendement qui contredisait sa 

. proposition, puisqu’il demandait 
l'abolition complète de la peine 
de mort. Amendement irreceva­
ble selon les procédures, cela va 
de soi. L’erreur est tellement 
grossière qu’on peut se deman­
der si M. Allmand n’en était 
pas conscient et ne présentait 
pas cet amendement unique­
ment pour faire plaisir à quel­
ques groupes de pression.

D'autres amendements propo­

ses voulaient ajouter de nou­
veaux motifs de peine de mort 
à ceux qui existaient déjà, soit 
le meurtre d’un policier ou d’un 
gardien de prison. Ils étaient, 
eux, au plan pratique, difficile­
ment acceptables. Car s’il fallait 
mettre à mort le meurtrier qui 
a violé une jeune fille, pourquoi 
laisser la vie à celui qui a tué 
un bon père de famille ou un 
premier ministre ? Il est diffi­
cile d’établir des degrés de 
“crapuleux” sans ouvrir la 
porte à tous les subjectivismes. 
La valeur “vie”, qui est en 
cause, est pourtant toujours la 
même.

C’est là que s’est faussé le 
débat: au niveau de la valeur. 
On a oublié qu’une vie est une 
valeur absolue et qu’elle n’ap­
partient jamais au jugement 
subjectif humain, si ce n’est 
dans le cas de la protection des 
hommes, c’est-à-dire pour pré­
server une autre vie. Et ceci est 
probablement le cas des poli­
ciers et des gardiens. Il dé­
ni e u r e cependant regrettable 
qu’une valeur aussi absolue de­
vienne relative selon les indivi­
dus qui la portent.

La nouvelle loi sera donc pro­
bablement la même: hésitante, 
temporaire, mais probablement 
la plus réaliste dans le contexte 
actuel. Les vues sur ces ques­
tions fondamentales de la vie 
en société sont encore trop par­
tagées. Ce n’est pas la science 
de l’homme qui fait défaut, 
mais sa vision de la vie.

Ce qu’on peut maintenant re­
gretter de ce débat, c’est qu’il 
n’a pas vraiment approfondi la 
réflexion. Au lieu d’entendre 
des voix de vengeance et des 
rappels de textes bibliques mal 
compris, mêlés à des interpréta­
tions scientifiques contradictoi­
res, on aurait dû tout simple­
ment se rendre compte que. 
dans les grandes questions hu­
maines. la criminologie et la so­
ciologie ont bien peu à dire. 
Mais il faut que les hommes, 
pour dépasser les sciences qui 
argumentent sur la vie. croient 
en la valeur absolue de cette 
vie, de son premier battement a 
son dernier souffle. D’une telle 
réflexion, les criminels et les 
bonnes gens auraient tiré quel­
que chose.

Jean-Guy DUBUC

ce que pense LE LECTEUR_ _ _ _ _ _
Dix questions aux chefs de parti 
sur leurs politiques familiales
A MM René Lévesque,
Robert Bourassa. Gabriel Loubier 
et Yvon Dupuis:

Les Organismes familiaux asso­
ciés du Québec Inc. est une confé­
dération d'organismes familiaux qui 
regroupe environ 80.000 familles du 
Québec. Au cours de l'année 
1972-73 nous avons élaboré, en 
collaboration avec nos membres, 
un programme de politiques fami­
liales.

Dans la campagne électorale en 
cours, il devient donc important 
pour nous tous que nous sachions 
où se situe votre parti politique par 
rapport à nos préoccupations. 
Nous désirons connaître vos points 
de vue par rapport à la famille et 
comprendre vos projets par rapport 
à des politiques familiales. Plus 
particulièrement nous sommes dé­
sireux d'avoir réponse aux ques­
tions suivantes.

1 Qu'est-ce que votre parti en­
tend faire pour les loisirs fami­
liaux s'il est porté au pouvoir?

2 Comment votre parti réglera-t-il 
le problème de la garde des 
enfants et des auxiliaires fami­
liales s'il est porté au pouvoir?

3 Quelle sera la considération 
qu'on donnera à la famille dans 
l’implantation des CLSC sous 
un gouvernement dirigé par 
votre parti?

4 Quelle sera la nature de l aide 
que pourraient attendre les or­
ganismes familiaux en ce qui 
concerne l'animation familiale 
déjà réclamée advenant le cas 
où votre parti serait porté au 
pouvoir ?

5 Votre parti envisageralt-il d’in­
staurer un service civique obli­
gatoire pour les sortants des fa­
cultés de médecine s’il réus­
sissait à former le prochain 
gouvernement ?

8 Votre parti a-t-il l'intention de
mettre sur pied dans les CLSC

des Centres de Service d'Aide 
au Couple et à la Famille sus­
ceptibles d'assurer la qualité de 
la vie familiale par une action 
largement préventive?

7 Est-ce que ces Centres de Ser­
vice d'Aide au Couple et à la 
Famille comporteraient un servi­
ce de consultation pré-natale 
pour les futurs parents ?

8 Quel souci aurait un gouverne­
ment éventuellement formé par 
votre parti par rapport à des 
groupes de familles qui désire­
raient former des coopératives 
d’habitation avec le support fi­
nancier de l'Etat?

9 Dans l'éventualité que vous se­
riez les vainqueurs des élec­
tions auriez-vous des projets 
par rapport à la création d’un 
organisme public pour récupé-

Après le débat télévisé 
sur le budget de l'An I

C’est la première fuis qu’il m'est 
donné de prendre ma plume et de 
faire part aux lecteurs de ce qui m’a 
profondément déçu le soir du débat. 
Je dois préciser au départ que ce 
texte n’est nullement partisan. J'essaie 
et je crois que c'est mon rôle, en tant 
qu'informateur, de rester le plus ob­
jectif possible.

Le premier tableau: les quatre for­
mations politiques acceptent de se 
rencontrer et de "débattre” le budget 
de l'an 1 du Parti Québécois. Il me 
semble au départ avoir une volonté de 
mettre les choses claires et précises 
pour les électeurs. Jusque-là, nous ne 
pouvons que crier “BRAVO”.

Le deuxième tableau: l’émission 
commence et la naissance de ma dé­
ception s'accroît après les six (6) pre­
mières minutes. C’est à dire lorsque 
le candidat de l'Union Nationale M. 
Coté prend la parole en faisant de la 
"propagande” déplacée dans un débat 
de cette importance (ex: Accuse le

rer les pensions alimentaires de 
ceux condamnés à les payer et 
qui s’y refusent?

10 Quelle est la position de votre 
parti par rapport à des mesures 
favorisant la famille telles que: 
allocation à la naissance, facili­
tation du travail à temps partiel, 
programme d'éducation fami­
liale, éducation des familles à 
la consommation et à la pro­
duction?
La famille pour nous c'est quoi?

Nous demandons une réponse 
publique à ces questions. Il est pri­
mordial que votre parti fasse con­
naître clairement ses politiques par 
rapport à la lamille québécoise. 
Cette démarche officielle auprès de 
vous est également rendue publi­
que.

Denise Laporte-Dubuc, 
secrétaire générale.

P.Q. de n’avoir pas numéroté les 
pages du budget et de l’avoir fait trop 
épais j. Faut-il savoir lire et écrire 
pour sortir des arguments aussi sim­
plistes?

Puis le temps venu, au candidat Fa­
bien Roy de prendre la parole et de re­
procher candidement de n’avoir pas 
en main copie du budget. Ce qui me 
choque le plus ce n’est pas tellement 
la faiblesse, pour ne pas dire l'igno­
rance crasse, des interventions de ces 
deux 12» candidats, mais plutôt les 
formations politiques qui envoient des 
porte-parole aussi peu préparés (ce 
n’est pas moi qui l'affirme mais bien 
eux). Si c'est cela l'information hon­
nête pour l'électeur, que nous offrent 
ces deux (2i parties, ils peuvent la 
garder quant à moi.

11 est déplorable de voir que seul 
M. Garneau était préparé. Il faut 
dire, et là ce n'est pas moi qui le dit 
mais un “haut placé libéral" que les 
plus grandes autorités en économie 
ont travaillé pendant quarante-trois 
( 43 » heures à essayer de trouver des 
failles dans le budget. A mon avis 
cela en dit beaucoup. Je crois que la 
coalition de vendredi soir contre M

Jacques Parizeau était peut-être ratta­
chée au fait que le Parti libéral ayant 
engagé les plus grands économistes, il 
ne restait plus personne aux autres 
formations (U.N. et P.C.) pour éplu­
cher ce budget.

J'aurais bien aimé faire une criti­
que de M. Parizeau mais les panelis- 
tes ne l’ont pas laissé s’expliquer suf­
fisamment. 11 préférait faire des bou­
tades propagandistes. (Rappelons-nous 
les appels aux téléspectateurs de M. 
Roy).

Il me semble que des hommes qui 
représentent le peuple doivent être du 
moins honnêtes intellectuellement et 
discuter sobrement des points qui 
semblent accrocher, en laissant à la 
population le soin de juger. Il me 
semble aussi lorsque l'on pose une 
question on doit attendre une réponse 
et non pas répondre des clichés enten­
dus trop souvent dans la bouche des 
ignorants.

Je voudrais en terminant féliciter 
quand même M. R. Garneau et M. J. 
Parizeau d'avoir essayé de faire un 
débat honnête et intelligent. Malheu­
reusement, leur tentaive fut sabotée 
par des formations essouflées pour ne 
pas dire à bout de souffle.

Pierre-Richard Chapleau, 
Etudiant en Information 

Scolaire et Professionnelle 
L'QAM

La classe ouvrière 
et les élections

Une récente analyse de Nicole Per­
reault soulignait à juste titre le désen­
chantement évident de la masse labo­
rieuse face aux hommes politiques. 
Les citoyens, assistés sociaux, petits 
salariés semblent avoir perdu totale­
ment confiance à quelque régime poli­
tique que ce soit pour transformer 
leur réalité quotidienne. “Ils sont tous 
pareils. Quand ils seront au pouvoir, 
ils feront la même chose". Ce qui si­
gnifie s'enrichir aux dépens du petit, 
se lier à la haute finance et se f... de 
la classe des travailleurs. Voilà ce 
qu'on entend le plus souvent ces 
jours-ci.

En parlant des comités de citoyens, 
j’ai bien dit qu’ils se cantonnaient 
dans un radicalisme d'extrême gau­
che. Il faudrait préciser qu’il s'agit 
des plus militants. Certains autres se 
contentent de manitester une profonde 
indifférence comme organismes, ce 
qui n'empéche pas plusieurs de leurs

membres de s’engager individuelle­
ment et souvent à fond dans le com­
bat politique sous la bannière du Parti 
québécois Avec une distance idéologi­
que évidente. Pour ma part, je crois 
qu'il est illusoire de politiser à tour 
de bras les travailleurs sans les ren­
dre conscients des instruments politi­
ques actuels mis à leur disposition et 
développer chez eux une analyse criti­
que qui tient compte de la réalité 
quotidienne. Les intellectuels peuvent 
se contenter de rêver à des grands 
soirs hypothétiques. Les travailleurs, 
eux, vivent des luttes quotidiennes qui 
doivent s’exprimer concrètement le 
jour du scrutin. L’intelligentsia de 
certains groupes populaires conteste 
toute participation électorale tant que 
les travailleurs ne seront pas “organi­
sés politiquement”. Il y a là une mé­
connaissance profonde de la psycholo­
gie populaire québécoise. On reste ob­
nubilé par les “patterns étrangers”. 
La construction du socialisme québé­
cois doit se mener à travers des lut­
tes concrètes et en utilisant les instru­
ments accessibles aux travailleurs.

Les travailleurs voteront le 29. Pen­
dant des dizaines d’années, ces 
mêmes travailleurs ont voté bleu ou 
rouge et ont été royalement trompés 
par les pouvoirs en place. Nous avons 
toujours le môme genre de société in­
juste contrôlée par une poignée de 
privilégiés. Le Parti Québécois a le 
mérite de démocratiser à fond les 
structures politiques tout en se libé­
rant des servitudes de la haute fi­
nance et en proposant des mesures 
sociales plus audacieuses. Ce n'est 
pas du socialisme, mais des avenues 
nouvelles sont ouvertes. 11 m’apparait 
l’instrument privilégié actuel pour 
changer les mentalités (participation 
des membres, analyses critiques, 
etc.) et favoriser l’émergence pro­
chaine de courants d’idées absolument 
prérequis pour bâtir un véritable parti 
de gauche collé à la réalité et capable 
de rejoindre la masse ouvrière. Les 
“sauts génétiques” n'existent pas en 
politique.

Jacquet Couture,
Organisateur communautaire, 

St-Henri.

Trop généreux pour 
nos faibles moyens

Au point de vue linguistique, nous 
sommes trop généreux pour nos fai­
bles moyens, ça frise la folie. Nous 
légalisons notre propre destruction 
culturelle. Nous aidons ceux qui nous

détruisent. Notre situation comme 
francophones en Amérique du Nord 
est extrêmement fragile. Cela devrait 
suffire à nous motiver pour protéger 
farouchement notre identité (person­
nellement, je la trouve admirable i.

Toutes les lois régissant la langue 
devraient être conçues dans ce but. 
Hélas, avec notre logique à l'envers, 
c’est le contraire qui se produit. Nous 
aidons les immigrants à nous submer­
ger. Nous leur avons construit d’im­
menses écoles “anglaises” parce que 
les écoles françaises existantes ne 
sont pas assez bonnes pour eux. Ces 
écoles devenant surpeuplées, il a fallu 
“convertir” des classes dans certaines 
écoles françaises pour les “accommo­
der”, ou encore les transporter par 
autobus parce que l’école française 
voisine n’est pas “valable”. Comment 
peut-on accepter un tel outrage? Avec 
une telle politique, des quartiers com­
plets sont passés à l’anglais. Aucun 
peuple n'a contribué à sa destruction 
avec une telle inconscience.

Et les immigrants poursuivent un 
mythe en pensant que l'anglais va les 
conduire vers les sommets. En fait, 
ils ne vivent pas mieux que nous. 
J’en connais qui triment dur en an­
glais, à un salaire souvent inférieur 
au nôtre. Dans les cas, si on est cré­
tin ou génial, ce n'est pas la langue 
qui peut nous changer. Je travaille 
en français avec des Italiens quif ont 
tous été à l'école anglaise, et ilS ne 
font pas de miracle, pourtant leurs 
enfants vont à l’école anglaise. Je 
connais des familles franco-italiennes, 
et neuf fois sur dix, les enfants vont à 
l'école anglaise. Dieu sait pourquoi !

Quand donc allons-nous devenir un 
peuple avec une colonne vertébrale ?

Alphonse MONNIER 
Ville St-Laureni
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LA POPULATION MONDIALE

= Si le taux de natalité se maintient, il pourrait en résulter de la pau- 
= vreté et de la lamine dans bien des régions au cours des trois pro­

chaines décennies.

L'Inde, ayant déjà une population de 550 millions d'habitants.lance un 
programme destiné à réduire la croissance de sa population.

361
millionsINDE

439
millions

550
millions

70 '85 2000

6.5 milliards d'hommes 

sur terre en Tan 2000
A population mondiale s'ac­

croissant au rythme de 
100 personnes à la minute, 
elle pourrait bien atteindre 6.5 
milliards vers l'an 2,000, décla­
re le Bureau international du 
travail.

Le maintien du taux actuel des 
naissances pourrait avoir pour con­
séquence de jeter des centaines de 
millions de personnes dans un état 
de grande pauvreté caractérisé par 
la malnutrition et l’insécurité, dé­
clare un rapport du BIT.

C’est en Asie que la situation est 
le plus critique. On prévoit que 
d’ici une trentaine d’années la po­
pulation de cette partie du monde 
atteindra ou dépassera 3.5 mil­
liards, soit le chiffre actuel de la 
population du monde entier.

L’Inde, dont la population est 
passée de 361 millions en 1951, à 
439 millions en 1961 et à 550 mil­
lions en 1970, met en oeuvre un 
programme destiné à réduire le 
taux des naissances de 36 à 25 par 
millier d’habitants.

Le problème s’est aggravé en 
Inde par suite du déclin du taux de 
mortalité résultant des mesures 
d’hygiène et de soins médicaux.

Le programme de planification 
familiale de l’Inde nécessite actuel­
lement un personnel de 90,000 per­
sonnes. Bientôt, 160,000 personnes 
travailleront à sa réalisation, dans 
5,000 centres sanitaires, 32,000 
sous-centres, 2,000 cliniques urbai- 
rtes et 850 unités mobiles.

Préoccupées par la question de 
la population mondiale, les Nations 
unies ont établi un fonds destiné à 
résoudre les problèmes de surpeu­
plement. On aura bientôt accumulé 
SI 00 millions dont la plus grande 
partie sera consacrée à l’Asie.

On a récemment énuméré un 
certain nombre de projets en voie 
de réalisation en Extrême-Orient, 
en plus de celui de l’Inde.

En Indonésie où la population 
s’accroit au rythme de 26 par mil­
lier d’habitants, le Fonds des Na­
tions unies travaille en collabora­
tion avec la Banque Mondiale à la 
construction d’écoles et de cliniques 
pour les 121 millions d’habitants du 
pays. Le coût de ce programme est 
estimé à environ $5.3 millions.

Pour l’Iran, le Fonds des Nations 
unies prévoit dépenser $1.6 million. 
Cet argent sera utilisé pour pro­
mouvoir la planification familiale, 
développer la recherche, améliorer 
les communications et les méthodes 
de recensement ainsi que pour la 
construction de trois hôpitaux.

Dans les Philippines où le taux 
de croissance de la population est 
de 3.4 pour cent, le Fonds dépen­
sera $3.3 millions pour de l’équipe­
ment médical et des cliniques de 
planification familiale. La popula­
tion actuelle de ce pays est de 40 
millions.

En Thaïlande, on dépensera $3.2 
millions pour des services de santé 
et de planification familiale. La po­
pulation de ce pays est de 38 mil­
lions et on prévoit qu’elle doublera 
d'ici 1990.
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UN ORGUE YAMAHA,
CE N'EST PAS UNE DÉFENSE

C'EST UN PLACEMENT FAMILIAL,
LANGEUER VAUQUETTE LTÉE

600 délégués de 80 pays se penchent 
sur le problème de la surpopulation

LONDRES (PC) - Quelque 600 
délégués de 80 pays, dont le Ca­
nada, sont réunis à Londres pour 
assister cette semaine à la confé­
rence sur les problèmes de la sur­
population, organisée sous les aus­
pices de la Fédération internatio­
nale pour le contrôle des naissan­
ces.

Le but de la réunion est d’étudier 
le travail accompli par la Fédéra­
tion qui date de 21 ans, et de cher­
cher les solutions que le planning

familial est susceptible d'apporter 
en regard de l’explosion démogra­
phique.

Après les cérémonies inaugurales 
à Londres, les délégués se rendront 
à Brighton, station balnéaire sur la 
Manche, où les séances d’étude se 
tiendront jusqu’à la fin de la se­
maine.

Parmi les membres de la déléga­
tion canadienne se trouve le Dr
Lise Fortier, de Montréal, prési­

dente nationale de la Fédération de 
planning familial du Canada.

Des représentants du ministère 
fédéral de la Santé et de l'Agence 
internationale d e développement 
section Canada se joindront à la 
délégation canadienne.

Les sujets de discussion porteront 
notamment sur le travail des édu­
cateurs bénévoles et le recrutement 
des professionnels, de même que 
sur la participation pouvant être 
apportée en 1974 au programme

des Nations unies. Sous le theme 
de la surpopulation, ce programme 
de FONU vise à encourager une 
plus grande collaboration gouverne­
mentale, en ce qui a trait à la pla­
nification familiale, et à sensibili­
ser un plus vaste public aux pro­
blèmes démographiques.

La Fédération mondiale est un 
organisme non gouvernemental qui 
bénéficie de dons individuels ou 
provenant de fondations dans di­
vers pays.

Dans la jungle du Yucatan, les traces 
d'une civilisation morte d'étouffement
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Des pierres sculptées à Cozumel, une île de la côte du Yucatan
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DANS LA JUNGLE du Yuca­
tan, les ruines de l'ancien­
ne civilisation des Mayas illus­

trent un principe écologique: la 
surpopulation mène à le des­
truction.

Pendant des années, les archéolo­
gues ont cherché les causes de la 
soudaine disparition de la civilisa­
tion maya vers l’an 800. Mainte­
nant les fouilles effectuées en Amé­
rique centrale révèlent une situa­
tion qui constitue un avertissement 
pour notre époque.

Les anciens Mayas en étaient ar­
rivés à une civilisation splendide et 
complexe. Leurs hiéroglyphes indi­
quent qu’ils avaient une connais­
sance très poussée des mathémati­
ques et de l’astronomie.

Puis soudain, au faite de son dé­
veloppement, cette civilisation dis­
paraît.

Le professeur Jeremy A. Sabloff. 
du Harvard Peabody Museum, qui 
a fait des fouilles à Cozumel avec 
le professeur William L. Rathje, de 
l’Université de l’Arizona, une île 
près de la côte du Yucatan, en est 
venu à la conclusion que la popula­
tion s’était trop concentrée dans les 
plus grands centres tels queTikal, 
Palenque et Uaxactun.

Leurs méthodes de culture ne 
pouvaient supporter une telle con­
centration. Ils nettoyaientun 
champ, y faisaient brûler les her­
bes sèches, puis ensemençaient et 
obtenaient une bonne récolte. Le 
champ demeurait ensuite en friche 
pendant plusieurs années.

Selon M. Sabloff, c’est une bonne 
méthode pour une société répartie 
en plusieurs petits centres.

Chez les Mayas, il se produisit 
une déséquilibre écologique.

L’île de Cozumel devint à cette 
époque un important centre com­
mercial libre où toutes les puissan­

ces avaient établi des comptoirs.
Les Mayas subventionnèrent les 

activités artisanales qui produi­
saient des bijoux et des sculptures 
dont on se servait comme moyen 
d'échange, ce qui eut pour résultat 
d’accentuer le déséquilibre.

Puis vinrent les Toltèques de la 
région de Mexico qui avaient pour 
eux une puissante agriculture. Les

Mayas ne purent leur résister. 
Leur civilisation était déjà condam­
née, mais elle aurait pu survivre 
encore plusieurs décennies sans la 
venue des Toltèques. Elle s'écroula 
complètement en une dizaine d’an­
nées.

Cependant, à Cozumel, la civilisa­
tion maya survécut au règne des 
Toltèques. L’ile demeura un centre

commercial jusqu'à lu venue des 
Espagnols. Ceux-ci avaient rencon­
tré de la résistance partout en 
Amérique centrale, mais à Cozu­
mel. ils furent accueillis sans vio­
lence. Les habitants de File 
croyaient sans doute que les Espa 
gnols respecteraient leurs privilè­
ges de centre commercial libre.

The Christian Science Monitor

Chaque pays cherche à résoudre à sa 
façon ses problèmes de surpopulation
"AlOUS AVONS maintenant
I m dépassé l'étape de la pri­

se de conscience, de la part des 
gouvernements, du problème 
de la surpopulation."

C’est ainsi que M. Rafael M. 
Salas décrit la situation actuelle, 
au moment où l’on se prépare à 
lancer “l’Année de la population 
mondiale”, Fan prochain.

M. Salas, un Philippin, expert en 
agriculture et en démographie, est 
directeur exécutif du Fonds des 
Nations unies pour les politiques 
démographiques fondé en 1967 pour 
aider les pays à contrôler l’accrois­
sement de leur population.

“Au cours des trois derniers 
mois seulement, déclare M. Salas, 
le Fonds a reçu des demandes du 
Pérou, du Honduras, de la Colom­
bie, de la Bolivie, de Cuba et d’au­
tres pays.

Tous ces pays sont peuplés en 
grande partie de catholiques. Le 
Fonds des Nations unies finance 
actuellement des programmes d’é­
tude de l’Eglise catholique sur les 
problèmes de population.

II y a donc un changement d’atti­
tude, dit M. Salas.

Une nouvelle tendance émerge : 
“Chaque pays veut résoudre ses 
problèmes de population dans le 
contexte de son propre développe­
ment”, déclare M. Salas.

Prise de conscience
On ne parle plus guère des rai­

sons invoquées autrefois contre la 
planification familiale: le monde se 
rend compte qu’au taux d’accrois­
sement actuel, la population du 
globe estimée a 3.9 milliards, dou­
blera en 35 ans.

Et c’est en Asie, en Afrique et 
en Amérique latine que la popula­
tion s’accroîtra le plus rapidement, 
dans des pays les moins équipés 
pour susciter un niveau de vie sa­
tisfaisant.

L’Année de la population mon­
diale ne marquera certes pas une 
étape décisive dans le contrôle de

la population. Il faut une généra­
tion entière, dit M. Salas, pour me­
surer les effets d’un programme de 
planification des naissances.

Conférence internationale
L’objectif de l’Année de la popu­

lation mondiale qui sera marquée 
par une conférence internationale à 
Bucarest, Roumanie, au mois 
d’août, est d’accentuer la prise de 
conscience du problème et de faire 
connaître aux gouvernements les 
moyens mis à leur disposition par 
le Fonds des Nations unies pour les 
politiques démographiques, la Ban­
que mondiale et d’autres agences.

Des progrès appréciables ont été 
réalisés depuis la création du 
Fonds en J969, avec un budget de 
$3.9 millions, somme provenant de 
sept donateurs. Actuellement, 65 
pays, y compris des pays sous-dé­
veloppés versent $100 millions au 
Fonds. On espère pouvoir atteindre 
la somme de $250 millions d’ici 
quatre ans.

Quelque 700 projets dirigés par le 
Fonds sont en voie de réalisation.
Il s’agit principalement de recense­
ments et de fondations de cliniques 
dans quelque 80 pays en voie de 
développement.

Conditions d'une 
réussite

Sa longue expérience permet à 
M. Salas d'indiquer quelques rai­
sons pour lesquelles les program­
mes de planification des naissances 
n’ont pas toujours réussi.

La Chine communiste, Singapour, 
la Barbades et les iles Fiji sont 
des endroits où la planification a 
particulièrement bien réussi.

Ces pays sont fort différents les 
uns des autres, mais ils ont quel­
que chose en commun: un gouver­
nement efficace.

M. Salas cite le cas d’un villa­
geois chinois qui s’excusait d'avoir 
cinq enfants. Pourquoi les excuses? 
Parce que, disait le Chinois, il sa­
vait que son gouvernement ne vou­
lait pas qu'il en eut autant.
“Là où un gouvernement expli­

que bien sa politique, dit M. Salas, 
un programme de planification fa­
miliale est généralement plus effi­
cace qu’ailleurs ”

La confiance est un autre laeteur

important. Là ou les programmes 
ont été le plus efficaces, les gens 
avaient confiance en ceux qui le 
leur expliquaient

The Christian Science Monitor
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Que notre volonté 
soit faite, mais par 
un vrai référendum
Une analyse de
Marcel ADAM

Trois des quatre partis provin­
ciaux ont inscrit à leur programme 
la tenue d’un référendum en rap­
port avec la crise constitutionnelle.

Si le Parti créditiste s’est engagé 
à tenir un référendum pour connaî­
tre l’option constitutionnelle des 
Québécois. l’Union nationale et le 
Parti québécois s’engagent, dans 
leur programme, à consulter éven­
tuellement l’électorat sur une con­
stitution fédéraliste renouvelée dans 
le premier cas, et une nouvelle 
constitution souverainiste dans le 
Second cas.

Quant au Parti libéral, le réfé­
rendum ne fait pas partie de sa 
panoplie politique.

11 y a peu à dire sur le bref en­
gagement créditiste à tenir un “ré­
férendum public obligatoire”, sauf 
ceci: Forcerait-on les citoyens à 
aller voter? Si oui, le Québec co­
pierait ce qu’il y a de plus détesta­
ble dans les pavs socialistes de 
l’Est.

Le procédé choisi par l’Union na­
tionale et le Parti québécois ne dif­
fère pas quant à l'essentiel: les 
deux partis postulent qu’un succès 
électoral constitue l’acceptation par 
l’électorat, de tous les articles du 
programme proposé, y compris 
celui concernant l’option constitu­
tionnelle du parti.

Comme le Québec vit depuis plus 
de cent ans en régime fédéral, 
qu’à ce jour les Québécois ont tou­
jours élu des gouvernements fédé­
ralistes et envoyé régulièrement 
des députés à Ottawa, l’Union na­
tionale est peut-être justifiée de 
présumer que les Québécois sont 
encore majoritairement fédéralis­
tes. d’entreprendre une éventuelle 
révision constitutionnelle dans cette 
perspective et de ne pas se sentir 
obligée de poser directement la 
question aux citoyens.
Le référendum du PQ

Le procédé choisi par le Parti 
québécois pose un problème d’une 
toute autre dimension. Lui aussi 
établit comme postulat que son 
élection signifierait que la popula­
tion veut majoritairement l’indé­
pendance du Québec, puisque le PQ 
en a fait l’idée maîtresse de son 
programme et que les électeurs 
sont censés le savoir. Aussi s’enga­
ge-t-il à ne soumettre pour la 
forme, son projet indépendantiste 
qu'à l’approbation de l’Assemblée 
nationale (dominée par lui), et ne 
consulter la population, par réfé­
rendum, que sur le projet de con­
stitution d’un Quebec indépendant.

Peut-on honnêtement déduire d’un 
triomphe électoral obtenu, disons, 
avec 40 ou 45 p. cent des suffrages 
exprimés (et non des électeurs in­
scrits i, que la majorité des Québé­
cois veulent l’indépendance du Qué­
bec?

Dans me situation ordinaire, ou 
aucun des partis qui s'affrontent ne 
projette de briser le régime politi­
que. on peut admettre, même si ce 
n'est pas l'idéal, qu'un parti prenne 
le pouvoir avec un si faible pour­
centage.

Mais quand un parti compte dans 
son programme un article majeur 
qui annonce un changement radical 
de régime, un changement qui 
comporte de grands risques pour le 
présent et pour l’avenir (l'hypo­
thèse des risques est aussi défenda­
ble que celle de la douce transi­
tion!, doit-on accepter qu'une mino­
rité d’électeurs détermine l'avenir 
d'une majorité?

Dans un éventuel Québec souve­
rain. il faudra un vote de pas 
moins des deux tiers de l’Assem- 
blee nationale pour approuver la 
nomination d’un ambassadeur, pour 
approuver certains traités avec l'é­
tranger. pour lever un vélo du pré­
sident de la republique, et un vote

des trois quarts pour révoquer ce 
même président.

Si, pour éviter une crise constitu­
tionnelle dans un Québec indépen­
dant, il est nécessaire d'exiger en 
certains cas des majorités aussi 
importantes, une prudence au 
moins aussi grande n’est-elle pas 
justifiée quand il s’agit de résoudre 
une crise constitutionnelle d’une 
manière qui peut avoir des consé­
quences autrement plus lourdes et 
durables?

Est-ce que le bris d’un lien fédé­
ral plus que centenaire et l’acces­
sion à l’indépendance politique ne 
justifient pas la tenue d’un référen­
dum où la question serait claire­
ment et honnêtement posée, où les 
tenants de l’une et de l’autre op­
tion jouiraient pour la défendre, de 
la même liberté et des mêmes 
moyens? Et la réponse de l’électo­
rat ne devrait-elle pas être déter­
minante que si elle comporte au 
moins la majorité simple des élec­
teurs inscrits (et non des suffrages 
exprimés)?
L'ambiguïté d'un 
résultat électoral

Car une simple élection gagnée 
sur la base d’un programme com­
plet de gouvernement et à la fa­
veur d’une minorité de voix (par 
rapport aux suffrages exprimés) ne 
permet pas de déceler l’opinion 
majoritaire en une matière aussi 
grave. D’autant moins que durant 
une élection générale, une multi­
tude de propositions concrètes et 
alléchantes retiennent l’attention et 
empêchent de réfléchir en profon­
deur sur des questions abstraites 
comme l’indépendantisme et le fé­
déralisme.

Les gens qui votent pour un parti 
n’acceptent pas nécessairement 
tout. Certains votent pour un chef 
qu’ils aiment; d’autres pour protes­
ter contre une politique particulière 
du gouvernement sortant, ou parce 
qu’ils n’aiment pas son chef; d’au­
tres votent pour un parti parce 
qu’ils aiment tel ou tel article du 
programme: d’autres votent pour 
un parti qu’ils ne voudraient pas 
voir au pouvoir, mais dans le but 
de renforcer l’opposition et d’aiguil­
lonner le parti qu’ils voudraient - 
quand même revoir élu, etc.

Quant à l’argument voulant que 
la population sera effectivement 
consultée quand lui sera soumis le 
projet de constitution d’un Québec 
indépendant, il ne résoud pas le 
problème de la consultation. On 
peut dire d’un projet de constitu­
tion ce que je viens de dire d’un 
programme électoral: l’article prin­
cipal fait partie d’un tout, d’un 
“package-deal” à prendre ou à 
laisser en bloc.

Une rupture de régime ne doit 
pas être passée en douce, comme 
on administre à un enfant un médi­
cament amer noyé dans le jus d’o­
range. Ce serait indigne d’un peu­
ple que l’on dit majeur et capable 
de prendre sa destinée en mains.

On m’objectera peut-être que le 
Québec est entré dans la confédé­

ration canadienne de manière beau­
coup moins démocratique que celle 
que certains réclament pour en 
sortir; que nous avons participé à 
plusieurs guerres étrangères, sans 
consultation démocratique et à l’en­
contre de la volonté des Québécois, 
etc.

•Mais s’il est vrai que c’est juste­
ment parce que la population qué­
bécoise a été abusée dans le passé 
que l’idée d’indépendance est née 
et a pris l’ampleur que l’on sait, 
ceux qui veulent racheter le passé 
au moyen de la sécession ne de­
vraient-ils pas être les premiers à 
promettre que si l’occasion leur en 
est fournie, ils feront en sorte que 
les Québécois puissent enfin expri­
mer leur volonté sans équivoque ?

CHIFFRES
SUITE DE LA PAGE A 1
recourir constamment aux capitaux 
étrangers.
Le document

Composé d’une cinquantaine de ta­
bleaux statistiques contenant l’ensem­
ble de la comptabilité nationale du 
Québec de 1947 à 1971. ce document, 
qui ne comprend toutefois aucune ex­
plication des postes comptables, est le

Les dirigeants 
ont indiqué qu’ils 
exemplaire de ce 
maine dernière. “ 
tes vérifications 
dans les milieux 
M. Parizeau, que 
sures quant à son
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fruit d’un travail entrepris sous le 
gouvernement Lesage par la Direction 
générale de la recherche et de la pla­
nification du ministère de l’Industrie 
et du Commerce du Québec.

du Parti québécois 
n’avaient obtenu un 
document que la se- 
Et c’est après moul- 
tant à Québec que 
universitaires, a dit 
nous avons été ras- 
authenticité.”

M. Parizeau a souligné le fait que le 
premier ministre lui-même avait for­
mellement interdit aux détenteurs du 
document de l’utiliser, de le publier 
et de le faire circuler.

C’est la première fois qu’une comp­
tabilité aussi complète des revenus 
et dépenses nationales brutes du Qué­
bec est ainsi dressée. Jusqu’ici, il n’y 
avait qu’Ottawa et le gouvernement 
ontarien qui publiaient un tel bilan 
annuel.

La comptabilité nationale est un 
outil qui permet de dégager les prin­
cipales orientations de l’économie na­
tionale, en indiquant d’où viennent les 
capitaux, comment ils sont répartis 
entre les citoyens et leur mode d’utili­
sation.
L'épargne québécoise

L’épargne réalisée par les Québécois 
en 1971 s’est élevée à $4,722,000,000. 
Toutefois, seulement $4,147,000,000 ont 
été investis au Québec durant cette 
année-là, la différence étant exportée 
vers le reste du Canada et les Etats- 
Unis.

Cette exportation de $575 millions à 
l’extérieur du Québec n’est pas unique 
puisque, depuis 1947, les investisse­
ments intérieurs bruts effectués au 
Québec se sont élevés à $56 milliards 
alors que l’épargne générée par les 
citoyens, les entreprises privées et pu­
bliques et par le secteur gouverne­
mental totalise $67 milliards.

Dans un Québec souverain, a insisté 
M. Lévesque, toutes les mesures né­
cessaires pourront être prises pour 
que notre épargne serve d’abord à ré­
pondre aux besoins prioritaires de 
notre économie.

“L e s investissements québécois, 
nous l’avons souvent dit, sont trop fai­
bles, en particulier dans le groupe des 
industries produisant des équipements 
de production, dans la construction 
domiciliaire et dans le secteur des 
infrastructures urbaines.”

Le coût du 
fédéralisme

En 1971, Ottawa a retiré sous forme 
d’impôts directs et indirects, de trans­
ferts et de revenus de placements 
$3,936,000,000 de la poche des contri­
buables québécois.

Cependant, le gouvernement cana­
dien n’a injecté dans l’économie qué­
bécoise durant la même année que 
$3,916,000.000. La perte du Québec ne 
s’élève donc qu’à $20 millions, mais il 
s’agit là d’un minimum puisque la 
perte moyenne du Québec depuis 1961 
représente $238 millions par année.

Ce chiffre est légèrement supérieur 
à la perte de $200 millions par année 
dégagée, il y a quatre ans, par le mi­
nistère des Affaires intergouver- 
nementales.

Le document signale en outre que le 
Québec perçoit 21 pour cent moins 
d’impôts sur le revenu qu’Ottawa au­
près des mêmes contribuables.

Quant aux revenus provenant des 
sociétés et entreprises gouvernemen­
tales, la part touchée par Ottawa sous 
forme d’impôts directs est 2.5 fois 
plus élevée que celle du Québec au­
près des mêmes sociétés.
Profits et 
intérêts

Le dernier palier de cette fuite de 
capitaux touche particulièrement les 

investisseurs étrangers.
Depuis 1947. l’industrie québécoise a 

distribué à l’extérieur de la province

Comparaison entre ce que donne le Québec à Ottawa 
et ce qu'il en reçoit (1961-1971)

(En millions de dollars)

1964 1965
410

1966
359

1967
249

1968
198

1969
418

1970
Déficit

Contributions des Québécois au gouvernement fédéral 

Dépenses du gouvernement fédéral au Québec

Israël et l'Egypte acceptent 
un deuxième cessez-le-feu

d'après AFP, UPI, PA, Reuter
Israël et l’Egypte ont accepté la 

nuit dernière un deuxième cessez-le- 
feu en trois jours, se conformant ainsi 
à un nouvel appel du Conseil de sécu­
rité des Nations unies. Quelques heu­
res plus tôt, la Syrie avait informé 
l’ONU qu’elle acceptait elle aussi l’ar­
rêt des combats.

Le commandement israélien a or­
donné à ses militaires sur le front 
égyptien de cesser toute action à 
compter de 7 heures ce matin, heure 
locale (1 h. a.m. heure avancée de 
l’Est), après avoir appris que l’E­
gypte avait convenu de se plier au se­
cond cessez-le-feu ordonné par les Na­
tions unies.

Un communiqué militaire publié à 
Tel-Aviv précise qu’un représentant 
des Nations unies a contacté le minis-

plus de dividendes et intérêts qu’aux 
Québécois eux-mêmes. Le total des 
capitaux ainsi exportés représente $3.8 
milliards contre $2.8 milliards versés 
aux citoyens de la province.

Depuis 1969, cette tendance a toute­
fois été renversée, non pas parce que 
les Québécois contrôlent davantage 
leur économie mais plutôt à cause des 
investisseurs étrangers qui ont décidé 
de réinjecter dans l’entreprise une 
portion accrue des profits réalisés.

DOCUMENT

tre de la Défense, le général Moshe 
Dayan, pour l’informer que quatre mi­
nutes plus tôt une réponse positive 
avait été reçue des Egyptiens à sa 
proposition d’un cessez-le-feu immé­
diat à 7 h. du matin.

Dayan devait rencontrer à 7 heures 
à Tel-Aviv le général En$io Silavasuo, 
commandant des observateurs de 
l’ONU, pour examiner avec lui l’envoi 
des observateurs le long de la ligne 
du cessez-le-feu du front sud.

Un peu plus tôt, un porte-parole mi­
litaire israélien avait annoncé que les 
forces armées israéliennes avaient at­
teint la ville de Suez et encerclé la 3e 
armée égyptienne dans le Sinaï, cou­
pant ainsi ses arrières. Les Israéliens 
ont aussi atteint le port d’Adabiya, au 
sud de Suez, "coupant ainsi toutes les 
routes et approches reliant la ville de 
Suez au Caire”. Le porte-parole n’a 
pas précisé quand ces nouvelles avan­
ces israéliennes avaient été effectuées.

En informant l’ONU qu’elle accep­
tait à son tour le cessez-le-feu, la 
Syrie stipulait que cet arrêt des com­
bats devait s’accompagner du retrait 
complet des forces israéliennes de 
tous les territoires occupés depuis juin 
1967.

NIXON
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tionnaires de son ministère auront 
réussi à “réconcilier” les conclusions 
des deux études. Ceux-ci, a-t-il dé­
claré, étudient présentement les deux 
documents et des rencontres sont pré­
vues avec des fonctionnaires fédéraux 
pour éclaircir certaines des données 
relevant du gouvernement central.

Ne relevant qu’une partie des ex­
traits des comptes nationaux du Qué­
bec dévoilés par le PQ, M. Saint- 
Pierre en a profité pour remercier ce 
parti d’avoir contribué à démontrer 
que le Parti libéral a toujours réussi 
à susciter la confiance quand il était 
au pouvoir.

Ainsi, a-t-il soutenu, la sortie d’épar­
gne québécoise (ou l’exode de capi­
taux) a toujours été plus petite de 
1947 à 1971 sous les gouvernements li­
béraux que sous ceux de l’Union na­
tionale.

Cet exode de capitaux a été de 24.32 
p.c. de 1947 à 1959 sous le régime 
unioniste de Maurice Duplessis. Puis, 
de 1960 à 1966, sous le gouvernement 
libéral de Jean Lesage, il est tombé à 
5.87 p.c. seulement pour remonter à 
15.42 p.c. sous le régime unioniste de 
Daniel Johnson et de Jean-Jacques 
Bertrand.

Selon lui, la sortie d’épargne est 
grimpée à 23.30 p.c. en 1970 à cause 
des circonstances politiques difficiles 
que le Québec a connues cette année-là 
et, en 1971, “alors que le Québec se 
remettait péniblement des épreuves 
subies quelques mois auparavant”, ce 
pourcentage tombait déjà à 12.17 p.c.

“On ne peut que remercier René 
Lévesque, les stratèges de son parti 
et les informateurs péquistes, a-t-il dé­
claré, d’avoir mis en lumière de façon 
aussi éclatante l’importance d’une at­
mosphère de confiance et le rôle que 
les gouvernements libéraux ont tou­
jours joué dans ce sens.”
D'autres moyens

M. Saint-Pierre s’est, par ailleurs, 
attaqué au chef du Parti québécois, 
M. René Lévesque, qui, a-t-il soutenu, 
menace de “prendre les moyens qu’il 
faut pour conserver l’épargne au Qué­
bec”.

A soji avis, cette attitude du leader 
péquiste laisse présager qu’il agira en 
dictateur s’il prend le pouvoir et qu’il 
ne laissera même plus à l’épargnant 
la liberté de choisir lui-même la desti­
nation de ses économies.

Sur un autre plan, se basant sur les 
contradictions rencontrées entre les 
deux études de son ministère, M. 
Saint-Pierre a refusé de reconnaître 
que les chiffres rendu publics par le 
PQ démontrent la capacité financière 
pour le Québec d accéder à son indé­
pendance.

“Ça ne prouve rien”, a-t-il déclaré 
laconiquement, ajoutant que la seule 
conclusion à tirer de ces chiffres est 
que l’administration du Québec se 
porte beaucoup mieux depuis que 
MM. Jacques Parizeau et Claude 
Morin ont décidé de quitter le fonc­
tionnarisme québécois pour se joindre 
au PQ.
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responsabilité de décider si les résu­
més faits à partir des bandes étaient 
conformes. Le président et le vice-pré­
sident de la commission sénatoriale 
avaient accepté ce compromis.

En commentant hier le changement 
d’attitude de M. Nixon, le général 
Alexander Haig, son chef de Cabinet, 
a révélé que le compromis ne tient 
plus et que les sénateurs devront à 
présent livrer une bataille juridique 
pour les obtenir.

11 a ajouté que la Maison Blanche 
avait modifié sa position à cause de 
la réaction suite aux événements de 
samedi et au souci de protéger la pré­
sidence, non seulement dans l’immé­
diat, mais aussi pour ses successeurs.

Le prônâdent doit s’adresser ce soir 
à neuf heures à la nation américaine 
pour donner les raisons qui ont abouti 
aux décisions prises depuis quelques 
jours.

Le Duc Tho 
refuse le 
prix Nobel 
de la Paix

HANOI (AFP) — M. Le Duc Tho 
n’accepte pas, dans les conditions ac­
tuelles de la situation au Sud-Vietnam, 
le prix Nobel de la paix qui lui a été 
décerné conjointement avec M. Henry 
Kissinger.

Le membre du politburo nord-viet­
namien se déclare en effet, dans une 
lettre à Mme Aase Lionaes, président 
de la commission parlementaire nor­
végienne du' prix Nobel de la paix, 
dans l’impossibilité d’accepter le prix 
qui lui a été accordé, en raison de la 
situation “qui est maintenue au Sud- 
Vietnam par l’administration de Sai­
gon et par les Etats-Unis. Toutefois, 
lorsque l’accord de Paris sur le Viet­
nam sera observé, lorsque les canons 
se seront tus, lorsque la paix aura 
réellement été rétablie au Vietnam du 
Sud, je prendrai à nouveau en consi­
dération l’acceptation du prix”, ajou­
te-t-il.

Cette réponse de M. Le Duc Tho, 
qui, tout en rejetant le prix, laisse en­
tendre qu’il pourrait l’accepter ulté­
rieurement, suscite une vive surprise 
parmi les observateurs étrangers a 
Hanoi qui avaient l’impression qu'il 
rejetterait purement et simplement le 
prix Nobel de la paix, en réaffirmant 
la thèse bien connue de Hanoi selon 
laquelle l'agresseur et la victime de 
l’agression ne sauraient en aucun cas 
être mis sur un pied d’égalité.

Dans la première partie de sa let­
tre, M. Le Duc Tho fait observer que 
“les Etats-Unis ont mené une guerre 
d’agression contre le Vietnam. Au 
cours des 18 dernières années, pour le 
maintien de sa liberté et de son indé­
pendance nationale, le peuple vietna­
mien a opposé à cette agression une 
résistance patriotique v a i 11 a n t e et 
héroïque. L'h u m a n i t é progressiste 
toute entière a appuyé et _ soutenu 
cette juste cause. Les impérialistes 
américains ont été vaincus. L’accord 
de Paris sur le Vietnam a été signé 
et ce fait constitue une grande vic­
toire, une victoire qui fait date aussi 
bien pour le peuple vietnamien que 
pour tous les peuples épris de paix et 
de justice. La position connue du peu­
ple vietnamien et du gouvernement de 
la RDV, ajoute M. Le Duc Tho. con­
siste à appliquer scrupuleusement et 
sans faille l’accord de Paris sur le 
Vietnam et. en même temps, à exiger 
que tous les autres signataires de 
l’accord fassent de même. Cela afin 
d'établir une paix durable au Vietnam 
et de contribuer au maintien de la 
paix en Asie du sud-est et dans le 
monde”.

Cependant, observe le principal né­
gociateur de la RDV à la conférence 
de Paris, “les Etats-Unis et l’adminis­
tration de Saigon n'ont pas cessé de 
commettre de graves violations de 
nombreuses clauses essentielles de 
l’accord. Soutenu et encouragée par 
les Etats-Unis, l’administration de Sai­
gon poursuit son activité belliqueuse. 
La paix n’a pas encore été vraiment 
rétablie au Vietnam du Sud. Dans ces 
conditions, conclut M. I^e Duc Tiw, je 
me sens dans l’impossibilité d’accep­
ter le prix qui m'a été accordé”.

Enfin, préoccupé par l’évolution de 
la situation au Proche-Orient le secré­
taire d’Etat Henry Kissinger n’a pas 
réagi hier au refus du prix Nobel de 
la paix par M. Le Duc Tho. Le porte- 
parole du département d’Etat a dé­
claré que M. Kissinger ne ferait pas 
de commentaires sur la décision de 
M. Tho. Les deux hommes s’étaient 
vu attribuer le prix Nobel la semaine 
dernière pour leurs efforts en vue de 
mettre fin à la guerre du Vietnam.

Un deuxième bain de 
foule pour Bourassa
par Gilles LESAGE

BAIE-COMEAU — Depuis le debut 
de sa campagne, il y a près d’un 
mois, M. Robert Bourassa évitait soi­
gneusement les étudiants et les en­
droits où il pouvait faire l’objet d’une 
quelconque contestation.

Hier, il a rompu la monotonie de sa 
routine quotidienne en se rendant, de 
façon inopinée, au cégep de Matane, 
et en faisant face, avec cran, à un 
groupe de travailleurs en chômage à 
Baie Comeau.

La ronde infernale des brefs sauts 
en avion avait pourtant débuté sans 
histoire. Mais parmi les quelque 200 
personnes qui attendaiertt le chef libé­
ral à Matane. il y avait quelques jeu­
nes gens qui le houspillèrent, maris 
sans acrimonie. Sur-le-champ, le chef 
libéral leur offrit de se rendre avec 
eux au cégep, en autobus, pour saluer 
les étudiants. Ce qui fut dit fut fait.

A son arrivée dans le grand hall en­
touré d’une balustrade, le chef libéral 
fut accueilli par des “Bourassa” scan­
dés, tandis qu’un groupe important 
s’appuyait sur la seule première syl- 
lade du nom du premier ministre. 
“Happy to see you, Bob”, disant une 
affiche, tandis qu’une autre procla­
mait “Welcome home”. M. Bourassa 
a regardé, a souri, un peu figé. Aux 
applaudissements mêlés de cris “On 
est Québécois”, il entreprit de faire le 
tour du hall où quelque 200 étudiants 
se trouvaient, la moitié intéressée, 
l’autre moitié amusée ou indifférente. 
Il a serré rapidement des mains à la 
ronde et a vite regagné la limousine 
qui l'attendait, pendant que les étu­
diants retournaient à leurs cours ou 
continuaient de tuer le temps en bc- 
cottant leur petite amie.

Pour M Bourassa, il s'agissait de 
son deuxième bain de foule en un

mois, le premier ayant eu lieu en fin 
de semaine dernière dans un centre 
commercial de Sainte-Thérèse.
Travailleurs casqués

A Baie-Comeau, en fin d’apres-midi, 
M. Bourassa dù faire face à quelques 
dizaines de travailleurs d’un chantier 
voisin qui venaient d’être congédiés et 
à des assistés sociaux qui avaient pris 
place parmi quelque 600 partisans au 
centre récréatif. Dans un autre coin, 
quatre ou cinq Indiens étaient assis 
sagement, avec lesquels M. Bourassa 
a conversé durant quelques minutes, 
tandis qu’il ignorait les contestataires.

Avec beaucoup d’habileté, M. Bou­
rassa a fait face à la musique et dé­
bité son discours habituel avec un 
mordant inhabituel qui a eu l’air de 
décontenancer les contestataires, dont 
plusieurs portaient des casques jaunes 
aux couleurs de la CSN et du PQ. De 
son candidat, il a dit qu'il n’était pas 
“un petit polisson vulgaire comme Lu­
cien Lessard à l’Assemblée natio­
nale". Ces propos ont été accueillis 
par des exclamations: “Vendu”, “Y 
en a peur”, noyées par les applaudis­
sements. M. Bourassa faisait réfé­
rence au seul député péquiste de l’ex­
térieur de Montréal dans le dernier 
Parlement, dont les interventions en­
flammées déplaisent souverainement 
aux ministériels.

Ces deux incidents sont les seuls à 
avoir marqué jusqu’à ce jour la tour­
née, réglée au quart de poil, du pre­
mier ministre. Une tournée tellement 
réglée que les journalistes n’ont pas 
le temps d’acheminer leur nouvelle 
entre les escales et qu’ils doivent, 
deux fois sur trois, manger littcrale- 
mentr sur le pouce. Ainsi, M. Bourassa 
a visité hier six comtés dans trois ré­
gions différentes et, aujourd’hui, il en 
visite autant dans quatre autres ré­
gions.

r» m
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ROLAND FAUCHER

DES MACHINES À LAVER, SECHOIRS ET LAVE-VAISSELLE

À BAS PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
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PAIRE MAYTAG pour le lavage du linge
MACHINE A LAVER 

AUTOMATIQUE
a grande puissance 

Modèle A-407 — Capacité 
1 6 Ib (de linge sec) Variété 
de cycles permettant de laver 
tous les tissus. Choix de la 
temperature d’eau pour le 
cycle trempage-lavage-rinça­
ge. Quatre niveaux d'eau.

SÉCHOIR 
AUTOMATIQUE 

a "cercle de chaleur" 
Modèle D-407—Commandes 
électroniques. Commande Ther 
mo-Sensor qui determine le degre 
de chaleur indiqué pour avoir le 
meilleur séchage dans chaque 
cas. Cycle pour les tissus infrois­
sables et les nouveaux tissus en 
fibres synthétiques.

Machine à laver automatique
KELVINATOR 
Modèle KW32

• Capacité 18 Ib (de linge sec)
• Deux vitesses
• Choix de cycles: lavage normal, 

tissus délicats, tissus infroissa­
bles

• Choix de 5 températures d’eau
• Sélecteur du niveau de l’eau
• Filtre efficace
• Mode d'emploi imprime au dos 

du couvercle.

BAS PRIX DE FAUCHER 
LA PAIRE

/
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Séchoir automatique
KELVINATOR 
Modèle KD31

► Choix de trois cycles : pour les 
infroissables, a minuterie et de 
refroidissement

► Séchage "sans chaleur" pour ar­
ticles de plastique et de caout­
chouc

► Filtre efficace
» Interrupteur de sécurité dans la 

porte.

$419s5
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PAIRE McCLARY pour le lavage du linge
MACHINE À LAVER AUTOMATIQUE 

Modèle YWN-4043 — Deux vites- 
ses. Trois cycles: lavage normal, tis­
sus infroissables et super-lavage. 
Sélecteur cinq positions pour l’eau et 
la température. Agitateur Spiralator. 
exclusivité McClary.

SÉCHOIR AUTOMATIQUE 
Modèle YDT-4013 — Modèle "la 
milial". Tambour à revêtement por­
celaine inusable. Filtre pratique rete­
nant la charpie. Choix de deux tem­
pératures. Grande ouverture de por

s259 te. S159

MACHINE fl LAVER AUTOMATIQUE 
SANYO AVEC ESSOREUSE CENTRIFUGE

Format d'appartement 
Modèle SW-505 — Fonctionnement entière­
ment automatique: finie la corvee du lavage du linge. 
Capacité 6 Ib (de linge sec). Il s'agit d'un combiné de 
très faible encombrement qui se raccorde rapidement à 
tout robinet et qui se branche sur toute prise de 110V. 
te linge y est lavé en profondeur et en douceur.

À BAS PRIX DE FAUCHER

□ Parc de stationnement gratuit
aux portes du magasin.

MACHINE À LAVER 
AUTOMATIQUE MOFFAT
AVEC ESSOREUSE CENTRIFUGE 

MOrr.LE MTT-612

BAS PRIX 
OEFAUCHER $16995

BAS PRIX 
DE FAUCHER 

LA PAIRE
r

SECHOIR A LINGE
MOBILE

GSW-MOFFAT

V_

$409 = s19950
] Facilités de paiement

BASPRIX^

FAUCHER
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PAIRE RCA
POUR LAVAGE DU LINGE
MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE
Modèle WXE-620 — Capacité 18 Ib Ida linge sec). Dru» vitesses de lavage et essorage. Tics cycles, y compnx 
celui de super-lavage pour Iss vêtements très sales. Cinq combinaisons de température d’eau. Filtre é système de 
circulation continue de l’eau de lavage. Carrosserie blanche.

SECHOIR AUTOMATIQUE
Modèle OXE-50O — Choix de deux cycles, sechage des ussus ordinaires et secltage des inltoissaLes. fiegbges 
spéciaux pouf rafraîchir les tissus et leur donner un tint duveteux. Commande de mise en route pat un poussoir de 

sécurité Carrosserie blanche.

BAS PRIX DE FAUCHER 
LA PAIRE $419

Frais de 
service 

apres-vente 
en

supplement

MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE
Modèle WA8-990 — Deux vitesses. Cinq cycles, y com­
pris celui de super-lavage pour les vêtements très sales. 
Cycle spécial pour les tissus délicats et les couvertures. Cinq 
combinaisons de température d'eau. Filtre qui se nettoie 
automatiquement au moment de la vidange. Carrosserie 

blanche

POUR LE LAVAGE DU LINGE 

SÉCHOIR AUTOMATIQUE
Modelé DEB 990 — Choix de tiois cycles permettant de 
prendre soin de tous les tissus, y compris les infroissables. 
Choix de cinq temperatures. Avettisseut réglable de lin de 
cycle, lampe germicide a rayons ultra-violets qui dettuit'les 
bactéries et donne au linge une senteut d'air frais. Carrosse­
rie blanche.

POUR LE LAVAGE DU LINGE
MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE SÉCHOIR AUTOMATIQUE

Modelé WAD-790 — Capacité 16 Ib (de linge sec! Deux 
vitesses. Cinq cycles, y compris celui de super-lavage pour 
les vêtements très sales. Cinq combinaisons de température 
d'eau. Filtre 9 système de circulation continue de I eau de 
lavage. Distributeurs automatiques de detergent et d assou­
plissant. Carrosserie blanche.

Modèle DE0-790 — Choix de trois cycles: sechage chro­
nométré. automatique normal et automatique pour tissus 
infroissables. Choix de six températures. Réglage special 
pour le rafraîchissement des tissus. Lampe a onne germici­
de. Carrosserie blanche

BAS PRIX0E FAUCHER 
LA PAIRE $499

Frais de 
service 

après-vente 
en

supplément

BAS PRIX DE FAUCHER 
LA PAIRE $479

Frais de 
service 

après-vente 
en

supplément

^Réservation 
sans frais 

^Livraison 
gratuite
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LAVE-VAISSELLE
À ENCASTRER

NORGE
Models DWU-1841A — Sa capacité de 18 
couverts permet de laver la vaisselle de 
toute une journée. Système de lavage à 
deux niveaux de pulvérisation si efficace 
que môme des aliments dessèches ne peu­
vent coller è la vaisselle. Système de sé­
chage ô air "San-A-Flow Distributeurs 
jumelés pour détergent è vaisselle.

BAS PRIX 
DE FAUCHER $219

LAVE-VAISSELLE
TRANSFORMABLE

MAYTAG
Modèle WC-400

ACTION OE LAVAGE — Triple létit de jets > 
haute vélocité.
FINI INTERIEUR - CUVE — Email ligai pact-, 
laine. PANIERS: garniture de vinyle blanc.
FINI DU PANNEAU AVANT — Émail actyliqui 
cuil I haute température en blanc OU tons décora­
tifs.
SYSTEME DE FILTRAGE—FÜtrt Micro-Mesh 

auto nettoyant exclusif qui comprend un tamis en 
sciât inoxydable ainsi qu’un (idea totetif de.net- 
teyege.

À BAS PRIX 
DE FAUCHER

LAVE-VAISSELLE
TRANSFORMABLE
WESTINGHOUSE

Modèle SC200R

• 5 cycles
• Carrosserie 

blanche
(Aussi choix de couleurs)

LAVE-VAISSELLE
TRANSFORMABLE

MOFFAT
Modèle CT-305

Transformable en appareil encastre. Charge­
ment en façade. 5 cycles. Dessus en arbori- 
te. Carrosserie blanche.

BAS PRIX 
DE
FAUCHER

BAS PRIX 
DE FAUCHER$259

$24999
Supplément de S10 

pour carrosserie or ou avocat

Parc de stationnement
gratuit aux portes du magasin

LAVE-VAISSELLE
MOBILE

WESTINGHOUSE
Modèle SP-300 — Chargement par le des­
sus. Capacité U couverts. Choix de cinq 
cycles. Une vitesse. Dispositif de désinlec 
tion qui permet d'obtenir un lavage absolu­
ment hygiénique. Distributeur de produit de 
rinçage. Lavage par jets d'eau sous pression 
à deux niveaux. Filtra qui se nettoie de lui- 
mèma. Deux grands paniers amovibles et un 
panier pour ustensiles de tableDessus en 
Micarta qui sert de surface de travail. Rou­
lettes pivotantes en caoutchouc. Carrosserie 
blanc he ou gunojupn.

BAS PRIX 
OE
FAUCHER

Modèle à 
8 CYCLES

LAVE-VAISSELLE
à encastrer WESTINGHOUSE
Modela SUI00 — Capacité IS couver». Choix d« huit cycles. y compris Ib régla- 
g« -chauffa-assiettas" qui fait décolla U niai rebellé Deux vrtetm Dispos»! 
dt désinfection qui per mut <T obtenu on lévigi absolument hygiénique. Lavage pat 
jets d'eau tous pression 0 deux niveaux, Rître qui sa nettoie de luHoltne, Distribu­
teur dt produit dt rinçage façade blanche. S'obtient aussi dans les coulant» avo. 
car. rnquelicot. or et cuivre antique.

BAS PRIX 
DE FAUCHER $279

$21995 Roi
DES BAS PRIS

48, bout, 
des Laurentides 
Pont-Viau. Laval
Tel.: 384-0590

"Oe/e service 
ta continua"
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Et cette 
peur du 
"socialisme"
pâr Pierre VENNAT

'SAINT-JEROME - Dans les 
Laûrentides (Laurentides-Labellc et 
Prévost^, les créditistcs tiennent 
d$s propos que ne renieraient pas 
les; péquistes.

En fait, lorsqu'on compare les 
programmes “régionaux” duPQet 
du; Crédit social, lorsqu’on assiste 
aux assemblées de Jacques Léo­
nard et de Jean-Claude Lauzon, pé- 
quistes, Jean-Guy Sabourin et Mi­
chel Larose, créditâtes, on trouve, 
à quelques nuances près, la même 
chôse.

Et lorsqu'on interroge les mili­
tants créditâtes de ces comtés, on 
s'aperçoit qu'il ne leur faudrait pas 
grand-chose pour devenir péquistes 
et que leur opposition au PQ ne 
vient pas tant de la crainte de l'in­
dépendance que de celle du '‘socia­
lisme”.

C’est l'avis du candidat créditiste 
dans Prévost, le Dr Michel Larose. 
lui-méme ancien péquiste.

“J'ai déjà été péquiste et j'ad­
mets que créer un Etat indépen­
dant, c'est possible. Mais je dis 
aux péquistes. vous n'allez pas me 
mettre un Etat socialiste sur le 
dos, si démocratique soit-il”.

Le Dr Larose a quitté le PQ 
parce que, dit-il, “ce parti désire 
établir un régime socialiste tout en 
gardant le système capitaliste de 
l'entreprise privée”, ce qui consti­
tue selon lui un non-sens.

Dans son programme écrit, le 
candidat péquiste Lauzon propose: 
que de par son site privilégié, et 
sa vocation touristique, le comté de 
Prévost puisse éventuellement pro­
fiter des nombreuses retombées so­
cio-économiques de l'aéroport de 
Mirabel et la prochaine autoroute 
Papineau-Leblanc, la planification 
rationnelle de l'économie du comté, 
l'amélioration des services de santé 
et des services sociaux, l'intensifi­
cation des investissements publics 
dans le secteur touristique, notam­
ment pour rendre accessibles les 
endroits de villégiature aux famil­
les à faible revenu, .et finalement 
l’épuration de la rivière du Nord.

Or le candidat créditiste Larose.

lui, parle de mieux utiliser les res­
sources humaines et physiques du 
comté, veut axer ses énergies sur­
tout à l'amélioration du secteur in­
dustriel et touristique suite à l’im­
plantation de Mirabel, veut déve­
lopper plusieurs centres récréatifs 
doublés de terrains de camping qui 
seraient à la portée immédiate de 
toute la population, veut fonder 
pour desservir l’H 61 e 1 -D i e u de 
Saint-Jérôme plusieurs centres pour 
les malades convalescents et les 
malades chroniques, etc.

Comme on le voit, les similitudes 
abondent.

Dans LabelJe. le péquiste Léo­
nard et le créditiste Sabourin, sans 
l'avouer, ont aussi dans leur pro­
gramme énormément de similitu­
des.

En somme, si péquistes et crédi­
tâtes sont divisés, c’est surtout 
pour des raisons ‘‘philosophiques’’.

Dans Prévost, il ne semble pas 
que le vote créditiste soit assez im­
portant pour nuire au candidat pé­
quiste dans sa lutte au libéral Ber­
nard Parent. Mais dans Laurenti- 
des-Labelle, le péquiste Léonard et 
le créditiste Sabourin pourraient, à 
eux deux, remporter plus de votes 
que leurs adversaires réunis et 
pourtant laisser, soit l'unioniste 
Fernand Lafontaine, soit le libéral 
Roger Lapointe, l’emporter.

Les créditistcs admettent que 
“c'est malheureux” mais “le socia­

lisme’' leur fait encore plus peur 
que le risque d'ètre représenté en­
core par un “vieux parti”.

Z h I I
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STIROFOAM
4’x8'x1

LIVRE

$215 
_______ )

avec motifs 
Moulures finies satin

Moulures chrome luisant
pu—<

Installation
comprise

CÈDRE
AROMATIQUE

pour garde-robe

Paquet de 40 pi. ca.

$1595

SOUFFLEUSE À NEIGE
cA/iiewi

Exigez ces caractéristiques ARIENS
• Transmission 4 vitesses comman­

dée par levier
• Vitesse arriéré puissante
• Moteurs robustes de 4. 5 et 7 cv.
• largeuis de passe de 20" et 32"
• Système a deux phases automo­

teur
• Oectiaige pivotante

(a ne sert a rien d'essayer de battle
ARIENS
Prix spacial pour achat en octobre

ISOLANT '

ZO JM O LITE
Sac de 3 pi. eu.

65
LIVRE

PANNEAUX PREFINIS
4' x 8'

FRÊNE EMBOSSÉ 
CHÊNE VÉNUS

%
1, vV

M

LIVRE
$525

:*r COMMANDE DE MOINS S30, $3 POUR LA LIVRAISON

GOINEAU&
BOUSQUET

magasin Avyxif

- ■ , - f 1

HEURES D'AFFAIRES: lun. mer, mer 8 30 * !«*• — jeudi, vert : 8 30 * 21h — seme*: 8 30 à 17h Bâtissonsensentàte 
j64. boni des LAURENTIDES. Pont Vi». Laval, conumedts têlâpftoniques accepte», compost? 667 9770 ou 381 0871 pour Éviter linterurbai»)/

BAS PRIX 
DE FAUCHER Mobilier de style 

canadien en frêne massif
Table ronde de 45 po. de diamètre s'ouvrant à 57 po. à dou­
ble piètement très solide. Quatre chaises enjolivées de beaux 
coussins au siège. Haut dossier confortable.

Livraison gratuite

Nouveau! Nouveau!
Tables et fauteuils futuristes à base en mé­
tal sculpté tini laiton. La table de centre et 
la table de bout sont formées d'un dessus 
en verre fumé.

$149*5

579*5

$4995
$429$
$39*5

$179*5

C Table d’appoint

BO Table basse

E Tabouret

F Fauteuil d'appoint 
recouvert de peluche

P" ̂ 1' 'fl/b'l

STATIONNEMENT GRATUIT

PRIX SPÉCIAL 
FAUCHER

Mobilier de salon ® 
d’inspiration espagnole

Grand canape a quatre places et fauteuil assorti. Appuis-bras et 
garnitures sont en bois massif finement sculoté et contrastent har 
monieusement avec le velours de haute qualité qui recouvre ce 
mobilier. Les coussins rembourres de caoutchouc mousse sont mu 
nis d'une enveloppe a glissière qui facilite l’entretien. Base à res 
sorts "No-Sag" très solide.

V—^ J |

Mobilier de chambre futuriste
Le devant chromé des tiroirs contraste harmonieusement avec les cotes des 
commodes en bois massif laqué noir. La commode triple est surmontée d'un mi 
roir de type "Plate Glass" encadré. La commode haute comporte sept tiroirs d'un 
coté et de T autre, une porte dissimule un système de penderie mobile. Tous les

tiroirs de ce mobilier sont construits a queue d'aronde et glis­
sent sur puide central pour une manipulation facile, b tête de 
lit s’obtient en largeuis de 54 po. et 60 po On peut obtenir les 
tables de nuit a deux tiroirs moyennant un léger supplément

48, BOUL 
DES LAURENTIDES

PONT-VIAU, LAVAL 
Tél.: 384-0590BAS PRIX 

DE FAUCHER 
les 4 pièces Ou le service se continua

ZENITH «BAS PRIXBAS PRIXPRIX • MOFFAT • BAS PRIX • WESTINGHOUSE

rÀUCHnJOUEZ GAGNANT 
AVEC FAUCHER 

EN LUTTE CQNTRE 
L’INFLATION

COMMANDEZ DES MAINTENANT POURLES FETES POUR 
AINSI REALISER “DES ECONOMIES INCROYABLES — FAU 
CHER EST AVEC LES CONSOMMATEURS POUR COMBATTRE 
LA HAUSSE DES PRIX '

mm

! j \
k

i? ^ h
1

î V

■ IJ
\£

IP i ■
i n 111111 fi 1
Mi

J il

LJ,

B BAS PRIX * HOUSE OF BRAEMORE • BAS PRIX • SKLAR • BAS PRIX • RCA •



ZE
N

IT
H

 • B
A

S P
R

IX
 • 

B
EL

A
N

G
ER

 • 
B

A
S P

R
IX

 • R
O

Y •
 BAS

 PR
IX

 • 
PH

IL
C

O
 FO

R
D

 • B
A

S P
R

IX
 • M

O
B

IL
IE

R M
O

D
ER

N
E •

 BA
S P

R
IX

 • 
B

ER
G

ER
O

N
LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 OCTOBRE 1973

SAVEZ-VOUS CE QUI FAIT LA FORCE EXTRAORDINAIRE 
ET INSURPASSÉE DE FAUCHER, L’UNIQUE ROI?

Les bas prix imbattables.

Les services gratuits: livraison dans un rayon de 50 
milles, service d’ébénisterie, entreposage — pour que 
les clients soient traites comme des rois.

La qualité des marchandises 
ques internationales.

Les meilleures mar

4 Le pouvoir d'achat formidable qui en fait l’unique roi

5 Plus de 150,000 pieds carres d'espace a votre disposi­
tion pour plus de facilité et de confort lors de votre 
magasinage

6 La livraison immediate assurée par nos propres ca­
mions sans frais supplémentaires.

7 Entreposage gratuit jusqu’à la date de livraison 
desiree.

8 Facilites de stationnement
'b.
9 Air conditionne.

Superbe création 
Thomasville
Les mobiliers Thomasville sont fabriqués avec 
des soins infinis dans la meilleure tradition arti­
sanale. Celui-ci. d'inspiration méditerranéenne, 
comporte des touches de grand luxe comme la 
tête de lit aux volutes inspirées de dessins véni­
tiens et le dessus de la commode triple et des 
tables de nuit qui est en Romarco. un admira­
ble matériau comparable au marbre, dans de 
riches teintes de brun et de noir. Du pacanier 
massif et des placages de noyer ont servi à 
créer une ébenisterie d'une grande splendeur.

L’ensemble 7 pièces comprend une commode triple de 72 po. de long comprenant six tiroirs et 
deux portes dissimulant trois tablettes: elle est surmontée de deux miroirs encadrés. La commode- 
armoire. haute de 75 po. comprend deux tiroirs et deux portes dissimulant trois tablettes dont une 
est ajustable. La tète de lit s'obtient en largeurs de 60 po. ou de 80 po. Les tables de nuit sont 
munies de deux portes

BAS PRIX DE FAUCHER 
les 7 pieces

MOBILIER D’INSPIRATION
MEDITERRANEENNE

/ . ' H « Une importation
Jr. exclusive a Faucher

Cet imposant mobilier a ete façonne avec des soins attentifs dans un bois massif au riche fini pacanier La table ovale de 42 po x 
62 po s'ouvre grace a deux panneaux; le dessus en bois massif a des coins arrondis Les 3 chaises a haut dossier canné ont un 
siege rembourre de caoutchouc mousse et recouvert de riche velours rouge, un fauteuil de même description fait partie de ( en­
semble Le buffet et le vaisselier mesurent 60 po x 1 7 po x 75 po. Le buffet est muni de portes dissimulant des tablettes et un 
tiroir a coutellerie Le vaisselier â trois portes vitrees est pourvu d'une lumière et comporte trois tablettes, à remarquer la corniche 
richement decoree de motifs sculptes 
LIVRAISON IMMÉDIATE. QUANTITÉ LIMITEE

ét * V

BAS PRIX SPÉCIAL 
les 7 pièces

Salon contemporain 
3 pièces

Oeux magnifiques causeuses et un fauteuil assorti. Les coussins sont rembourres de Dacron de 6 po. 
d'epaisseur pour un confort moelleux. Un haut dossier assure un grand confort. Petits coussins déco 
ratifs a chaque appui-bras. Les trois pièces sont montées sur roulettes Sheppard Cet ensemble permet 
une variété d'agencements et constitue une valeur hors pair.

BAS PRIX 0E FAUCHER
les 3 pieces

BEAUX
MEUBLES DE CHAMBRE

à acheter séparément 

S9995 

$2795 

$6495

Commode a 4 tiroirs,
27 r 17" k 26' a”

Commode double avec 
mttow 26 po de long 
Commode à 6 tiroirs 
? / 1I7 x 44

Lit « poteaux tournes 
39 48 ou 54 ‘ de large
Commode a 3 tiroirs 
36 po deJong

Commode triple
evec miroir 58 po de long

Talrfe de chevet 
Bureau d etudiant double 
7 tiroirs

■ STATIONNEMENT GRATUIT
■ MISE DE CÔTÉ GRATUITE
■ ENTREPOSAGE GRATUIT
■ LIVRAISON GRATUITE

Joli mobilier de ' ' moderne 2 pièces BAS PRIX DE FAUCHER
ices «t un fauteuil assorti tormenl cet ensemble les sièges sont germs de coussins amovibles a rembourrage de 
se d'environ 5 pouces d'épaisseur Chacun a une enveloppe munie d'une fermeture eclair en facilitant l'entretien 
rembourres de caoutchouc mousse et a caprions tens e la main Garniture de noyer sur lu bras Ce mobilier est 
su tweed lavetie. oHert dans un chou de couleur» enrayante».

48. boul des LAURENTIDES 
Pont Viau. Uval — Tel 384-0590

"Ou I» unic» u continue"
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De la 
belle et 
grande 
"visite"
par Paul LONGPRE

PORT-ALFRED — Con­
vaincus d’avoir été oubliés 
par les mandarins de la 
capitale depuis bien des 
années, les citoyens de 
Port-Alfred et de Bagot- 
ville, blottis dans la fas­
tueuse baie des Ha! Ha! 
sont tout éberlués du bal­
let de gros bonnets politi­
ques qui se dandinent chez 
eux depuis trois semaines.

C'est qu'il se joue là, 
comme dans l'ensemble de 
la région du Saguenay- 
Uac-Saint-Jean. un match 
très serré qui pourrait 
modifier considérablement 
le paysage électoral. Trois 
visites de Bourassa. Deux 
de René Lévesqlie. Une de 
Loubier et une de Dupuis. 
Et tous ces chefs promet­
tent de rappliquer d’ici le 
week-end décisif. C’est 
beaucoup.

Les villes jumelles de la 
baie sont le coeur urbain 
du vaste comté de Dubuc, 
qui s'étend maintenant du 
Saint-Laurent, les Escou- 
mins et Tadoussac, jus­
qu'aux villages éparpillés 
en périphérie de Chicou­
timi et de Jonquière. Un 
bloc de 10.000 électeurs 
composé largement de tra­
vailleurs papetiers et fo­
restiers. C'est lui qui déci­
dera du sort de cette cir­
conscription de 26,500 élec­
teurs.
L'or bleu

Comme dans bien d’au­
tres comtés, l’enjeu princi­
pal pour les deux partis 
vraiment dans la course, 
les libéraux et le PQ, 
c’est l'or bleu. C’est-à- 
dire. les 8,700 voix unionis­
tes que le Dr Roch Boivin, 
député sortant, ne semble 
pas ne mesure de conser­
ver cette fois.

Ministre de la Santé 
dans le cabinet Bertrand, 
M. Boivin, un vieux rou­
tier de la politique, s’était 
fait réélire avec une majo­
rité de quelque 400 voix 
au dernier scrutin. Il a 
perdu la moitié de cette 
majorité avec le redécou­
page de la carte électo­
rale, qui est venu lui enle­
ver la ville de Chicoutimi- 
Nord. dont il a été maire 
jusqu'en 1971. Cette der­
nière est maintenant dans 
les limites de la circon­
scription de Chicoutimi. Il 
mène une campagne plus 
que discrète qui devrait 
quand même lui conserver 
une partie de sa clientèle 
personnelle. C’est le type 
même du médecin de 
campagne qui peut appe­
ler tous les gens du vil­
lage par leur prénom.

Fort en gueule et haut 
en couleurs le candidat 
crédit iste, M. Jules Laro­
che. ne semble pas devoir 
se classer beaucoup mieux 
que son prédécesseur, qui 
avait dû se contenter de 
650 voix.
Deux novices

La partie se joue donc a 
deux. Et elle constitue de 
toute évidence un “cas- 
type" pour l'observateur 
politique. Le candidat libé­
ral, un jeune fonctionnaire 
de 28 ans, M. Ghyslain 
Harvey, se ferait décidem- 
ment manger tout rond 
s'il avait encore affaire à 
la grosse machine bleue

des bonnes années. D’au­
tant plus que son choix a 
été fortement contesté par 
une bonne partie des trou­
pes locales, qui misaient 
sur un homme plus expé­
rimenté, M. Ronald Gau- 
dreault, maire de Falar- 
deau.

En plus d'appui de ses 
grands frères libéraux, la 
principale chance de M. 
Harvey réside dans le fait 
que son adversaire pé- 
quiste, M. André Desga­
gné, en est lui aussi à ses 
premières armes p o 1 i t i- 
ques. Recteur de l’Univer­
sité du Québec à Chicou­
timi, un poste dont le 
prestige prend ici une di­
mension très importante, 
M. Desgagnés a lui aussi 
été choisi par une conven­
tion divisée.

Une bonne partie des 
péquistes de la région, et 
notamment du centre ur­
bain, auraient préféré un 
“gars de la baie”, un tra­
vailleur comme eux, en 
l'occurence, M. Gérard- 
Raymond Morin. Ce der­
nier est resté un des pi­
liers de la campagne pé- 
quiste. mais il a bien du 
mal à cacher sa décep­
tion.
La rectaur à 
I'ecola

Dans la région, bien des 
gens ont été surpris par la 
candidature de M. Desga­
gnés. Ils se sont demandés 
ce qu'il allait faire dans 
cette galère, bardé de di­
plômes impressionnants, et 
investi d'une crédibilité 
qui lui garantissait ici la 
plus brillante des carrière 
universitaires.

Cette candidature sur­
prise, elle était désirée de­
puis longtemps par nul 
autre que M. René Léves­
que, dont le recteur Des­
gagnés est un ami de lon­
gue date. “Desgagnés, j’y 
tiens, confiait récemment 
M. Lévesque à un journa­
liste de Chicoutimi, parce 
que c’est un gars qui a 
une épine dorsale”.

Toujours est-il que M. le 
recteur s'est mis à l'école 
des travailleurs et des cul­
tivateurs. Il fait le tour de 
tous les villages et des 
chantiers forestiers. R ac­
compagnera demain René 
Lévesque à l’usine de la 
Consolidated Bathurst.

“Même dans un recteur, 
note M. Morin, il peut se 
trouver un gars aborda­
ble.” C'est ce que l’on 
saura sans doute dans 
moins d’une semaine. L'é­
lection de M. Desgagnés 
dans ce comté marquerait 
un point tournant dans nos 
moeurs électorales.

Un ex-fonctionnaire 
donne la réplique aux 
accusations de Garneau
par Bernard MORRIER

QUEBEC — Le candidat du Parti québécois dans Ll- 
Diollou, M. Jean Taillon, a déclaré hier en réponse au mi­
nistre Raymond Garneau qu'en se présentant candidat, il 
avait tout simplement exercé un droit qui lui est formelle­
ment reconnu par la I»i de la fonction publique (loi votée 
par le gouvernement libéral) et qu’il a travaillé en toute 
loyauté alors qu'il était fonctionnaire, en plus de respecter 
son serment d’office. Il entend d’ailleurs maintenir cette at­
titude. comme il l'a déclare à plusieurs occasions au cours 
de la campagne électorale.

M. Taillon. qui participait à un colloque sur les rela­
tions entre les fonctionnaires et les hommes politiques, ré­
pondait au ministre des Finances, M. Raymond Garneau, 
qui l'avait accusé, de même que M. Yves Michaud, tous 
deux ex-fonctionnaires du ministère des Affaires intergou­
vemementales, d’avoir manqué à l'éthique professionnelle 
en se portant candidats dans cette campagne, parce qu'ils 
ont été associes de près à l'élaboration de politiques gou­
vernementales.

En plus de défier le ministre Garneau de donner, et 
«urtout. de prouver n seul fait concret à l'appui des gra­
ves accusations qu'il a portées contre lui et M Michaud, 
M. Taillon s’étonne que M. Garneau se soit gardé d'accuser 
l’ex-sous-ministre des Affaires sociales, M. Forget, qui a 

démissionné de son poste pour se présenter comme candi­
dat liberal dans un comté de l'ouest de Montréal.

M. Taillon se demande enfin comment le ministre Gar­
neau peut accuser deux fonctionnaires de manquer à l’éthi­
que professionnelle quand lui-méme et ses collègues libé­
raux cachent à la population depuis plusieurs mois des don­
nées absolument essentielles sur l’état de l'économie québé­
coise. comme en fait foi l'étude rendue publique hier par le 
président du PQ, M. René Lévesque.
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Une victoire unioniste qui risque 
detre plus difficile cette année

par Bernard MORRIER
MONTMAGNY — Mont- 

magny-l’Islet est l’une des 
trois circonscriptions qui, 
le 29 octobre, offriront une 
première électorale dans 
l’histoire politique du Qué­
bec. C’est la refonte de la 
carte électorale qui a uni 
les deux comtés de Mont- 
magny et de l’Islet en un 
seul et qui fait que les 
deux députés sortants 
aient à s’affronter.

Bien qu’on prévoit que 
le vote c r é d i t i s t e soit 
assez fort, il semble que 
le député unioniste, M. 
Jean-Paul Cloutier, ex-mi­
nistre de la Santé et de la 
Famille, dans les cabinets 
Johnson et Bertrand, soit 
le favori pour l'emporter 
avec une majorité peut- 
être moindre que la der­
nière fois. Ainsi, si i on 
additionne les votes de 
1970 dans les deux comtés, 
l’Union nationale vient en 
première place avec 9,304, 
suivie du libéral (7,664), 
du créditiste (6,160) et du 
PQ (1,140).

Mathématiquement, M. 
Cloutier a comme princi­
pal adversaire le candidat 
libéral, M. Julien Giasson, 
un agent d’assurance de 
46 ans, qui, en 1970, dans

le comté de l'Islet, avait 
défait le Dr Fernand Li- 
zotte, député unioniste de 
l'endroit depuis 22 ans.

Mais les créditâtes sont 
loin d’être en reste et 
pourraient facilement pas- 
seT au deuxième rang (le 
comté fédéral a élu un 
créditiste) si les votes fé­
déraux se répétaient au 
scrutin de lundi prochain. 
Ce qui les empêche en fait 
d’être premiers, c’est la 
très grande popularité de 
M. Cloutier dans le nou­
veau comté. 11 peut d’a­
bord s’assurer le vote de 
la majorité des 8.000 élec­
teurs de Montmagny, sur 
les 28,000 que regroupe la 
circonscription, et ses or­
ganisateurs soutiennent 
que les gens du comté de 
l’Islet le consultaient déjà 
bien avant la fusion élec­
torale.
Pas de surprise

Ce qui joue également 
contre les créditistes, c’est 
que le candidat, M. Yvon- 
Charles Roy, originaire de 
Saint-Jean-Port-Joli et con­
seiller technique en ges­
tion industrielle, n’est à 
peu près pas connu, sans 
compter que l’image de 
son chef, M. Yvon Dupuis,

n ’e x e r c e aucun attrait 
dans la région. M. Roy 
aurait voulu bénéficier de 
l’appui du député crédi­
tiste fédéral, M. Adrien 
Lambert, mais celui-ci a 
préféré faire un voyage en 
Europe. M. Roy a beau 
préconiser un projet d’u­
sine d’eau lourde à Mont­
magny, de même que la 
revalorisation industrielle 
de l’ensemble du comté, il 
ne semble pas avoir trop 
de succès. Des gens de 
son entourage n’hésitent 
pas à dire qu’il serait très 
surpris lui-même s’il était 
élu.

Le PQ, pour sa part, a 
décidé de présenter un 
“gros" candidat, mais il a 
le désavantage de demeu­
rer en banlieue de Qué­
bec. Il s'agit d’un homme 
d’affaires et conseiller mu­
nicipal à Sainte-Foy, M. 
Georges Caron, qui, en 
1970, avait été l’adversaire 
de M. Claude Castonguay, 
dans le comté de Louis- 
Hébert. M Caron insiste 
particulièrement sur le 
problème de la forêt, des 
gens qui y travaillent, et 
préconise une véritable po­
litique de conservation du 
cheptel forestier dans 
cette région.
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Lancement chez rÀUCHR
DES TÉLÉVISEURS COULEUR
ItCJI «AccuColor» 1974

ROLAND FAUCHER

à des bas prix imbattables

MB

'/'M

Pont-Vlau

H FACILITES DE PAIEMENT
□ RESERVATION SANS FRAIS
□ LIVRAISON GRATUITE

□ PARC DE STATIONNEMENT 
GRATUIT
aux portai du magasin

DES BAS PRIX
48, bouL des Laurentides, Pont-Viau,

Laval
Tél.: 384-0590

-Ou le service se continue•

TÉLÉVISEUR COULEUR
PORTATIF RCA -AccuColor* t écran de 20 pouces 

Modela CTE-550 — Système -AccuMatic- qui assure le reglage automatique de 
fa couleur et des teintes Bloc d'accord UHF transistorisé.

A BAS PRIX DE FAUCHER

i CLCViotun uuulEUR 
PORTATIF RCA -AccuColor-100- à écran de 20 pouces 

Modèle CTE-555 — Chassis entièrement transistorise Système «AccuMatic 4 
reglage automatique de ta luminosité du contraste, de la couleur et des teintes 
Accord precis automatique (AFT). Rotacteui transistorise pour les frequences VHF 
ou UHF. Indicateurs lumineux de canaux.

A BAS PRIX DE FAUCHER

TELEVISEUR COULEUR RCA •AccuColor-lOOo
à écran géant de 26 pouces

Modela CCE-995 — Meuble de style espagnol, ébénisterie en bois de placage chêne. 
Tube-image «Super AccuColor*. Chassis de 31.200 volts entièrement transistorisé. Sys­
tème -AccuMatic 4*: réglage automatique de la luminosité, du contraste, de la couleur et 
des teintes. Accord précis automatique (AFT). Sélecteur électronique des canaux VHF ou 
UHF: système *AccuToucii* e poussoirs. Indu leurs lumineux des canaux. Deux haut- 
parleurs de 6 pouces e deux cAnes concentriques.

À BAS PRIX DE FAUCHER

PORTATIF RCA -AccuColor Super 90» e écran de 20 pouces 
Modela CTE-554 — Coffret i revetement façon erable. Système “AccuMatic 4-: 
réglage automatique de la luminosité, du contraste, de la couleur et des teintes 
Accord precis automatique (AFT) Rotacteui transistorise pour les frequences VHF 
ou UHF Indicateurs lumineux de canaux.

À BAS PRIX DE FAUCHER

Nouveau système d’image

ACCULINE»
Ce système remplace les d assignes «points* 
sur (écran par des raies phosghorées conti­
nues tandis que la nouvelle matiice rainuièe 
accentue la nettete de l'image et lui donne 
encore plus d'edat
H B On vous feu une dimonsirauon sur de­

mande

Réglage des couleurs

«ACCUMATIC»
Un ingénieux dispositif invente et mis au 
point par RCA II suffit de tournei le bouton 
•AccuMatic- et. instantanément les coût 

, leurs et les termes de l'image se trouvent 
[ réglées, aussi vraies gue nature Ceci, même 

si les commandes de teinte et de couledr 
sont totalement dereglees Le mécanisme 
«AccuMatic» permet en outre de taire un 
léger ajustement suivant vos piopres 
preferences, vous n'avezdonc pas les main» 
liées car vous pouvez ajouter votre touché 
personnelle Avec («AcruMatic» la reglage 
des couleurs est devenu un jeu d'enfant.

TÉLÉVISEUR COULEUR

TELEVISEUR COULEUR RCA
a écran géant de 26 pouces

Modela CCE-980 Meuble de style contemporain, ebénisterie en bois de placage 
noyer Reglage automatique de la luminosité, du contraste, de la couleur et des tein­
tes. Bloc d'accord UHF transistorise

Système de télé couleur

«ACCUCOLOR»
MERVEILLEUSE

INVENTION
qui vous permet d’obtenir

«la vérité en couleurs»
soit des couleurs plus vives, plus hdeles. 
plus precises et plus sûres que ïamais parce 
que plus «automatiques- que ïamais. . grace 
aux elements suivants
• Le tube image 'AccuColor» â masque noir 

et masque d'ombre Perma Chrome
• le châssis entièrement transistorisé avec 

modules amovibles «AccuCircuit»
• Le nouveau système -AccuMatic» de re­

glage automatique de la couleur en près 
sant simplement un bouton

À BAS PRIX DE FAUCHER

FORMULE 
DE GARANTIE 

DE 5 ANS
sur le tube-image, le bloc 
d'accord et les circuits en 
modules amovibles de tous 
les fameux TELEVISEURS 
COULEUR RCA.

Service après-vente 
gratuit

pendant un an
Oapannaga pur de» 

spécialité* d« la *001 «ta 
RCA
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....... . r‘ COMBINÉ STEREO PHILIPS

La Othello, modèle SFD-1013avec platine lectrice de cartouches de bande a 8 pistes

le Villanova, modèle R-422 — Meuble de style contemporain, â la lois imposant et at­
trayant. Ébenisterie noyer façon mediterraneenne. Roulette Shepherd Meteor. Chassis 
transistorisé. Récepteur de radio a gammes AM et FM. Indicateur d accord FM. Tourne- 
disque à changeur automatique tous disques, avec cartouches de céramique munies d ai­
guilles diamant et saphir. Gamme complète de haut-parleurs: deux gros de 10 po pour la 
tonalité grave, deux petits de 37- po pour la tonalité aigue et deux de 8 po pour les fré­
quences intermediaires. Grand casier à disques.

COMBINÉ STÉRÉO RCATÉLÉVISEUR COULEUR PHILIPS écran de 26 po
Le Monticello. modèle C26P813 — luxueux meuble de style italien 
classique. Excellente ébénisterie en bois dur et bois de placage noyer de 
choix. Roulettes. Châssis Modular, c'est-à-dire compose de panneaux qui 
portent des circuits intégrés -— appelés modules — qui déterminent 
chacun une fonction particulière et dont le remplacement, en cas de panne 
ou de mauvais fonctionnement, se fait en un dm d oeil (par simplo de- 
branchement). Accord p'écis automatique en pressant sur un bouton Ré­
glage automatique de la couleur par pression sur UN SEUL bouton.

TÉLÉVISEUR COULEUR
OE MARQUE CANADIENNE

à écran de 25 po 
Tous réglages automatiques

BAS PRIX $AQ A 
DE FAUCHER VMa|i£

a systems sonore QuanbAural

Superbe meuble d'inspiration mauresque. Ébenisterie très soignée en 
bois de placage chêne d'une très belle finition. Tourne-disque Dual 
modèle 1210. Récepteur de radio à gammes AM et FM de qualité 
supérieure. Campartiment prévu pour l'installation d un magnetophone 
a cassette stéréo RCA. Casier à disques. Meuble monté sur roulettes.

Aussi le modèle R 383 
avec platne lectrice de 
cartouches de bande 
a 8 pistes.

BAS PRIX 
DE FAUCHERBAS PRIX 

DE FAUCHERA BAS PRIX DE FAUCHER

ORGUES ORCANA
COULEUR Des orgues de qualité à des prix de Faucher

écran 19 po
ORGUE

ÉLECTRIQUE
IMPÉRIAL

modèle 718

BAS PRIX DE FAUCHER

ORGUE
ÉLECTRONIQUE
''CAPRI"

modèle 1600

BAS PRIX 
DE FAUCHER

BAS PRIX
DE FAUCHERTELEVISEUR 

PORTATIF WEBCOR
â écran de 12 po.
Modèle TV-12-AT — Bloc d'accord UHF. Circuit entièrement transis­
torise. Prise d écouteur. Poignee escamotable.

BAS PRIX 
DE FAUCHERTÉLÉVISEUR COULEUR PORTATIF

DEMARQUE CANADIENNE

Mise en marche qui donne le son immédiatement et l image en 6 se­
condes. Réglage automatique d'intensite des teintes. Haut-parleur de 
qualité supéneure. — Frais de service après-vente en supplément. Facilités de paiement

TÉLÉVISEURS COULEUR WESTHINGHOUSE TÉLÉVISEURS COULEUR ZENITHTÉLÉVISEURS COULEUR RCATELEVISEURS COULEUR PHILIPS
a «cran g«am de 26 po 

PRIX ORD.
PRIX SPECIAL a écran geent de 26 po. 

PRIX ORD.

ECRAN MODELE PRIX ORD a écran géant de 26 po. 

PRIX ORD.PRIX SPECIAL PRIX SPECIALMODELE PRIX SPECIAL MODELEMODELE
*889C-150* 769 CCD-912CK-661 B-4512C-L10 CCD-966* 995CK-683 • 769B-4516CCB-903*1035CK-652

*1069B-4789CRD-921* 699CK-674 Nombreux autres modèles de marques connues 
aussi en vente à des prix réduits.

(dans un combina radio-phono)

8C-602R
(avac appareil da télécommandé)

B 4227CK-659
* 819CK-638 * 969B-45188c-810

Extracteur à jus Panasonic
avec ejecieur de pulpe automatique

Modelé MIRACLE MJ130 j/
Ce mcrveilleui robot n a pas son 
pareil pour vous donner des us de NflQj 
fruits ou de legumes sans dechets en 
un temps record

SEULEMENT

RADIATEURS ÉLECTRIQUESCUISINIÈRE ÉLECTRIQUE
BÉLANGER

à four auto-nettoyant
Modèle BC-45S3 — Largeur: 30 pouces. Lampe fluorés 
cente. Horloge avec minuterie automatique. Table de cuis 
son a bords surélevés qui empechent le degoulmement 
Trois elements chauffants de 1250W et un de 1200W 
tous amovibles Porte du lour amovible. Grand hublot. Ti 
roii de rangement. Carrosserie blanche.

Cuisinière
électrique

BÉLANGER
lar|i de 24 pe

Modèle BE-2441 — Carrosse­
rie or Grand hublot dans la por­
te du four. Tiroir de rangement

Modèle 34-A
Puissance 1000 watts 
longueur 36 poNB: S’obtient avec un dispositif ?• 

transformant en melmgeui moyen­
nant un supplement deBas prix de Faucher BAS PRIX V I ft*l 

DE FAUCHER I WW
Supplement de S10 pour carrosserie de couleur

Modèle 50-A
Puissance 1SOO watts 
longueur 48 po.

HUMIDIFICATEURS

ELECTROHOME

Congélateurs COLEMAN
Formo table tambour 
Modale Florida 3514

WESTINGHOUSE

RÉFRIGÉRATEUR-
CONGÉLATEUR
OE 10 PI CU A DEGIVRAGE 

SEMI-AUTOMATIQUE 

Modela 1-250 — Carrosserie d’acier 
avec revêtement d’émail blanc. Intérieur 
monopiece moule dans du polystyrene 
robuste. Grandes tablettes. Une porte.

POELES À HUILE
COMBUSTIBLE

COLEMAN

Modèle GSW 
d une capacité 
de 8 pi eu.

RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR 
SANS GIVRE

BÉLANGER de 14 pieds cubes Modèle GSW 
d une capacité 
de 18 pi eu. 
blanc

Modèle BF-1461
Oismbuttur dt bolus d« itii tongslss si ««- 
gères dins la porte du congèlateui B»c » 
vimds .Bsrs b fruits st Isgumes Tabltllss 
rrgUbln in haultur Inombttusts poiiuons).
Nithss 1 «suis, compsurosi" * bsuns « '’* 
grin urns Is poils bu Illngrillru! Quitus 
ports ssl mums d'un |omt ds Idfmsturs hsr 
wsrigur Ouriosiuru blunt»

48, bout, 
des Laurentides. 
Pont-Viau. Laval
Tél.: 384-0590

BAS PRIX DE FAUCHER

BAS PRIX OE FAUCHER Modèle Westinghouse 
d une capacité 
de 7 pi eu., 
avocat

$10995
carrosserie de couleurSupplement de $10 peur

chez rÀUCH
Voyez les matches de hockey et de baseball comme si vous y etre/ achetez un te/evrseui couleur de marque reputee

I

Ponl-VI.su

DES BAS PRIX

CHOIX D'ORGUES ORCANA
MODELE PRIX DE FAUCHER

112 sus»
124 s169,s
140 s189,s
112 s239,s

1240 s279*5
1300 s289»
1504 S399»
1900 51495

Pour tous renseignements au sui«t dt ces 
modales ou d'autres modèles Orcana. ou 
d orgues d'autres marque* que nous ven 
don* aussi...

téléphoner à 384-0590.
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en bref
Trudeau se moque 
de flené Lévesque

Le premier ministre Tudeau a 
nié avoir l’intention de démission­
ner le 15 novembre prochain.

Interrogé hier aux Communes 
par M. Réal Caouette, qui lui a de­
mandé pourquoi il avait décidé d’a­
vertir M. René Lévesque de son in­
tention de démissionner plutôt que 
d'annoncer une telle nouvelle au 
Parlement, M. Trudeau a répliqué 
que beaucoup de membres de l’Op­
position, de même que M. Léves­
que, prennent leurs désirs pour des 
réalités.

La question de M. Caouette 
avait été chaleureusement applau­
die par les députés conservateurs 
et la réponse du premier ministre 
a été accueillie avec autant de cha­
leur par ses partisans.

Publiée il y a quelque temps, la 
rumeur de démission de M. Tru­
deau a été reprise et commentée 
par le chef du PQ lundi sur les 
ondes de Radio-Canada. Selon M. 
Lévesque, il y a un lien entre le 
déclenchement d'élections au Qué­
bec et cette rumeur.

Bourassa trouve 
Morin fatiguant...

Le premier minsitre estime que 
M. Claude Morin est “fatigant de 
ce temps-ci. il dit n’importe quoi". 
C'est le seul commentaire que M. 
Bourassa a voulu faire aux propos 
tenus par l'ex-haut fonctionnaire, 
candidat du PQ dans Louis-Hébert. 
M. Morin a révélé lundi que le 
chef du Parti libéral lui avait of­
fert. en 1970, le comté de Chauveau 
et le ministère de l'Education. 11 
répliquait ainsi à l’attaque de M. 
Bourassa qui a prétendu il y a 
quelques jours qu'il n’y avait plus 
de chicane entre Québec et Ottawa 
depuis que M. Morin n'est plus là 
pour les fomenter. Tout en prenant 
les affirmations de M. Morin à la 
blague. M. Bourassa s’est bien 
gardé de les nier.

Caouette dénonce 
le geste des prêtres

Le chef du Crédit social. M. Réal 
Caouette, n'a pas tardé à réagir 
violemment contre le geste de 
sympathie posé par des prêtres de 
la région de Québec à l'endroit du 
Parti québécois.

Dans un communiqué remis à la 
presse hier, il a accusé ces “quel­
ques petits abbés plus péquistes et 
socialistes que catholiques et chré­
tiens” d'avoir posé “un geste dé­
goûtant et écoeurant en couvrant 
de leurs surplis blanc les politiques 
séparatistes et socialistes du PQ”.

Le chef créditiste a dit que l'un 
des prêtres, l'abbé Gilles Marquis, 
vicaire à St-Roch, Québec, "Parle 
comme un marxiste lorsqu'il af­
firme que le régime capitaliste ac­
tuel ne fail qu'entretenir une classe 
défavorisée et quand il prétend que 
seul la PQ attaque présentement 
les fondements mêmes du capita- 
bsme ",

Déchaîné et visiblement piqué au 
vif, M. Caouette s'est dit d'avis 
que "ces abbes devraient travailler 
à revaloriser la doctrine chrétienne 
au lieu de se faire des défenseurs 
et propagandistes d’un mouve­
ment politique qui a l'appui de 
toute une kyrielle de marxistes, so­
cialistes, felquistes et révolutonnai- 
res du même acabit".

"Il y a en a que 
deux", dit Bourassa

I* premier ministre n'a fait que 
des commentaires badins sur l'es­
pionnage électronique effectué par 
la police à l'égard de MM. Yvon 
Groulx et Gilles Caron, anciens diri­
geants de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal. Au journaliste du 
Devoir qui lui demandait de com­
menter la dépêche signalant ce fait 
hier, M. Bourassa a répondu: "Il n'y 
en a que deux?” Il a ajouté, en 
riant: “M. Groulx, est-ce pour ses 
transactions’”’ Il n'a pas précisé sa 
pensée, prétextant n'avoir pas en­
core lu l'article de Jean-Pierre 
Charbonneau II n'a pu être inter­
rogé par la suite sur ce sujet.

Les Indiens 
ne voteront pas

— Les Indiens du Québec ne re­
connaissent pas le gouvernement 
des Blancs, et la majorité d’entre 
eux s'abstiendront de voter aux 
prochaines élections provinciales.

C'est ce qui ressort d’une entre­
vue accordée par deux vice-prési­
dents de l'Association des Indiens 
du Québec, M. Max Gros-Louis, 
chef du village des Hurons, près 
de Québec, et M. Robert Kanate- 
wat, chef de la bande des Cris de 
Fort-George

Ils ont expliqué qu’ils n'avaient 
donné aucune directive en ce sens 
aux Indiens et qu'il s’agissait d’une 
attitude spontanée des autochtones.

MM. Groa-Louis et Kanatewat ont 
toutefois révélé qu’ils avaient expli­
qué à leur membres que “ça ne leur 
donnerait rien de voter”.

Selon M. Gros-Louis, les Indiens 
ne peuvent se prévaloir de leur 
droit de vote puisqu'ils se trouve­
raient ainsi à approuver les lois 
que leur impose le gouvernement, 
“ce qui n'est pas le cas".
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Parades et 
banderoles
par Nicole PERREAULT

"Mais il faut aller voter- mon­
sieur!” L'exclamation frappe mon 
oreille au passage d’une petite épi­
cerie, rue Wolfe. A l'interieur. un 
citoyen hoche la tête avec obstina­
tion.

“J’ai 88 ans et j'irai plus loin 
que ça, lance-t-il fièrement. J'ai 
voté aux élections de 1970. Mais 
cette année, je ne voterai pas. Du­
puis, Loubier, Lévesque et Bou­
rassa, ça revient au même et ça 
ne changera rien...”

La scène se déroule dans le 
comte de Saint-Jacques. Le “bas 
comté” de Saint-Jacques où l’on a 
enregistré un taux d'abstention de 
40 p.c. aux dernières élections! le 
comté de Saint-Jacques, amputé de 
la moitié de son ancien territoire 
où se concentrait une population 
néo-canadienne, s’étend maintenant 
sur la partie ouest et sud-ouest de 
l'ancien comté de Sainte-Marie. La 
bataille électorale se mène tout de 
même en tenant compte de ces 
deux fronts: le nord et le sud.

Saint-Jacques “en haut” se des­
sine sur la carte électorale depuis 
la rue Sherbrooxe à la rue Mont- 
Royal, entre les rues Saint-Hubert 
et Delorimier. Dans cette partie du 
comté, on dénombre plus de petits 
salariés actifs. Des générations de 
Canadiens français se sont enraci­
nées “en bas" et ont donné au 
comté ses principales caractéristi­
ques: une certaine fidélité aux par­
tis traditionnels y persiste. Mais 
qu'on soit d'en haut ou d’en bas, 
on vit les mêmes problèmes de ga­
gne-petit.

A 95 p. cent francophone, la po­
pulation est formée de 12 p. cent 
de retraités, environ 40 p. cent 
d’ouvriers non spécialisés, cibles du 
chômage, et 20 à 25 p. cent d’assis­
tés sociaux ou de gens dépendant 
d'une prestation gouvernementale 
quelconque. Au niveau du loge­
ment, les taudis foisonnent: 27 p. 
cent des locataires n'ont ni bain, ni 
eau chaude.

L’enjeu pour les candidats con­
siste ainsi à arracher à cet électo­
rat un vote de confiance “pour que 
ça change”.

La guarre des banderoles 
et des parades

Il importe donc aux candidats de 
persuader d’abord par une impres­
sion de force. La guerre des bande­
roles et des parades que se livrent 
les partis trouve là tout son sens. 
Libéraux et péquistes rivalisent, 
sous les noms de Micheline Brise- 
bois et Claude Charron, député sor­
tant. Le candidat unioniste. André 
Comeau. voit ses affiches disparaî­
tre aussitôt quelles pavoisent un 
mur ou une clôture. Quant au can­
didat créditiste, Roger Ricard let 
Jean-Paul Poulin, créditiste indé­
pendant), ils sont invisibles.

Tant au comité d'organisation li­
béral de Mme Micheline Brisebois 
qu'à celui du candidat péquiste 
Claude Charron, on perçoit une 
lutte à deux. Le baromètre de la 
tension monte au fur et à mesure 
qu’on approche de la journée des 
élections.

Pourtant, le candidat unioniste 
table encore sur la toile de fond 
bleue du comté.

Le comté de Saint-Jacques a jeté 
son dévolu sur l'Union nationale de 
1944 à 1970. En 1970, Il s'agissait

T,

lection de Dorion devait être con­
nue hier soir.

Le PQ et M. Lévesque comptent 
aussi sur le travail effectué dans la 
circonscription par une armée de 
bénévoles depuis le mois d'avril.
Un nouveau député 
à chaque élection

A lui seul, le candidat René Lé­
vesque a visité les sept secteurs du 
comté à deux reprises. Il termi­
nera sa campagne lors d une 
grande assemblée au sous-sol de 
l'église St-Arsène, samedi soir.

Le porte-à-porte se poursuit, soit 
par M. Lévesque lui-même quand il 
le peut, soit par ses organisateurs

et militants. La publicité est desti­
née principalement aux personnes 
âgées.

L'avance de 400 à 500 voix que 
possédait le PQ au début de la 
campagne — en transposant au 
nouveau comté de Dorion les résul­
tats du scrutin de 1970 — ne pèse 
pas plus lourd qu'il ne faut dans la 
balance. Les organisateurs péquis­
tes ont préféré partir à neuf plutôt 
que de se laisser influencer par 
une sorte “d'élection gagnée d’a­
vance".

Même si, depuis une dizaine 
d'années, les électeurs de Dorion 
ont pris l’habitude de changer de 
député à chaque scrutin provincial.

Lutte aussi serrée à 
4 jours qu'à 4 semaines

Le comté a surveiller' 
dans la région de Québec
par Bernard MORRIER

par Claude MASSON
S’il fallait prédire la victoire d’un 

candidat à partir des affiches qui 
pavoisent les maisons, comme dans 
le bon vieux temps, René Lévesque 
serait élu haut la main dans la cir­
conscription montréalaise de Do­
rion.

Mais ce n’est plus la mathémati­
que pratiquée en ces temps moder­
nes. Aussi, même si l’on peut 
compter quatre placards pour René 
Lévesque contre un seul pour Al­
fred Bossé sur les rues Lajeunesse, 
Berri, Christophe-Colomb et voisi­
nes, le chef du PQ est encore loin 
d'être assuré de la victoire.

La lutte entre le libéral et le pé­
quiste est, à quatre ou cinq jours 
du scrutin, ce qu’elle était à quatre 
ou cinq semaines: très serrée.

Il y a presque unanimité des ad­
versaires sur un point: René Lé­
vesque possédait une très mince 
avance de 3 à 4 p. cent sur M. 
Bossé en fin de semaine dernière. 
Les résultats d’autres sondages 
commandités par les deux partis 
devraient leur parvenir aujourd'hui 
ou demain.

Mais comme les chefs de deux 
autres partis, M. Lévesque se fait 
"chauffer” de près par le libéral. 
Et vice versa.

Les deux camps se respectent: la 
stratégie est gardée assez secrète; 
les méthodes de fonctionnement 
aussi. L’organisation libérale ne 
minimise pas l'organisation pé­
quiste. Tout le -monde affirme que 
le vainqueur ne l’emportera pas 
avec des milliers de voix de majo­
rité.
Un certain 
intérêt...

Evidemment, de part et d’autre, 
libéraux et péquistes ont un certain 
intérêt à faire croire (peut-être
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René LEVESQUE 
une mince avance

même au-delà de la réalité) que la 
lutte est très serrée.

Cette stratégie, qui en vaut bien 
une autre, permet de maintenir les 
troupes en alerte, de déjouer les 
calculs de l’adversaire et de forcer 
un certain nombre d’indécis à se 
brancher.

Il n’y a qu’une certitude actuelle­
ment dans le comté de Dorion: les 
candidats unioniste (Dominique La-

pointe), créditiste (Joseph-Alfred 
Lévesque) et communiste ( Paul Lé­
vesque) ne sont pas dans la ba­
garre électorale.

Seuls les votes qui leur étaient 
destinés sont importants: à qui 
iront-ils?
L* style de 
campagne

Le libéral Alfred Bossé compte 
énormément sur les 15 à 20 p. cent 
de non-francophones. Ceux-ci ont 
voté à 95 p. cent en avril 1970. Il a 
installé ses comités dans ce secteur 
du comté: Everett, Jean-Talon et 
Bélanger, près de Papineau. Il a 
tenu une assemblée à la Casa d’I- 
talia.

M. Bossé visite les foyers pour 
personnes âgées, les tavernes, tient 
des assemblées de cuisine et des 
réunions de comités. Il n'utilise pas 
le porte-à-porte ni les grandes as­
semblées. Il compte sur la collabo­
ration de l’ex-député fédéral Azel- 
lus Denis ou tout au moins sur son 
organisation.

M. Bourassa se rendra dans Do­
rion vendredi pour y visiter les co­
mités du candidat Bossé. Ce der­
nier compte sur une chose d’ici le 
29: convaincre 50 p. cent des fran­
cophones de voter libéral... et de 
se rendre aux urnes.

Le Parti libéral, comme tel. ne 
semble pas faire d'efforts surhu­
mains pour venir en aide à son 
candidat dans Dorion. Et M. Bossé 
ne peut compter sur la force de 
frappe des chauffeurs de taxi, qui 
l’ont rejeté comme interlocuteur 
valable, du moins dans une forte 
proportion.

Le Parti québécois espère beau­
coup de la révision des listes: il a 
demandé la radiation de quelque 
1.500 Néo-Canadiens et a fait in­
scrire autant d’électeurs francopho­
nes. La réponse du président d’é-

justement aux yeux du candidat li­
béral. René Gagnon, de "briser le 
mythe bleu". Derrière Claude 
Charron, élu député, le candidat li­
béral se classait bon deuxième, 
suivi du ministre du Travail unio­
niste sortant, Jean Cournoyer.

M. Comeau reste convaincu que 
les citoyens du comté votent en 
fonction de leurs préoccupations et 
non en fonction de la province. Ces 
thèmes électoraux rencontrent 
exactement ceux de la candidate li- 
bérle: un bureau permanent dans 
le comté et la tenue d'assemblées 
régulières pour drainer les doléan­
ces de la population après les élec­
tions; les loisirs et les sports, en 
dotant le comté d'un complexe 
pour les loisirs: la rénovation des 
taudis, en construisant des loge­
ments à bas prix.
Les soins de santé

La candidate libérale ajoute à 
son programme un élément qui 
frappe la sensibilité de l'électorat, 
à 52 p. cent féminin: l'hôpital de la 
Miséricorde continuera à dispenser 
des soins d'obstétrique et de gyné­
cologie. 11 est clair cependant que 
sa campagne s'aligne sur celle de 
Claude Charron, pour qui cette 
question de la vocation de la Misé­
ricorde ne fait que cristalliser les 
problèmes de soins de santé dans 
le comté.

L’un comme l’autre ont ratissé le 
territoire par le porte-à-porte. Le 
candidat péquiste a effectué deux 
tournées complètes, insistant au­
près des électeurs sur le problème 
de la pension de vieillesse, le re­
venu minimum garanti et le loge­
ment. Il boucle sa campagne par 
une série d'assemblées publiques, 
visant à expliquer davantage le 
programme du parti.

Autour de Mme Brisebois se dé­
ploie toute une batterie d'organisa­
teurs qui lui pavent la voie.

Au comité libéral, deux affiches 
géantes de Frank Shoofey enca­
drent le poster de Mme Brisebois.

De plus, révèle-t-elle, "les dépu­
tés libéraux fédéraux de Saint-Jac­
ques et Sainte-Marie travaillent 
pour moi en permanence. On les 
emploie à toutes les sauces”.

On ne le cache pas: “C’est diffi­
cile de faire passer une femme 
dans un comté ouvrier!”

Reste un facteur inconnu dans ce 
duel qui pourrait faire basculer 
bien des certitudes la population 
mouvante des maisons de cham­
bres et pension, soit environ 30 p. 
cent de l’électorat.

SAINT-RAPHAËL - Le chef de 
l’Union nationale, M. Gabriel Lou­
bier, député de Bellechasse depuis 
1962 et ayant obtenu en 1966 et 1970 
des majorités respectives de 2,000 
et 3,000 voix 114,300 électeurs), ris­
que non seulement de perdre quel­
ques plumes au scrutin du 29 octo­
bre mais peut-être aussi au pire, 
son siège de député.

En transposant les résultats de 
1970 dans le nouveau comté de Bel­
lechasse (qui comprend les délimi­
tations de l'ancien Bellechasse et 
la moitié de l'ancien comté crédi­
tiste, en 1970, de Dorchester), il 
ressort que la proportion des voix 
accordées à M. Loubier passe de 
50.5 p cent à 37.7 p. cent seule­
ment, cette fois avec 26,658 vo­
tants.

Bien qu'il soit peu probable que 
les électeurs reprennent à la lettre 
leur verdict de 1970, on peut cepen­
dant constater, à la lumière de la 
dernière élection, que si la partie 
des votes unionistes baisse sensible­
ment, celle des votes créditistes 
passe de 21.4 p. cent à 26.9 p. cent, 
tandis que les libéraux maintien­
nent leur position avec 25.3 p. cent, 
et les péquistes augmentent de 2.5 
à 10.1 p. cent.

C'est probablement parce qu’il 
est très conscient de cette réalité 
que M. Loubier a accordé, dès les 
premiers jours de la campagne, une 
attention toute particulière à son 
comté. Des visites-éclairs y sont 
encore prévues d'ici lundi prochain, 
sans omettre qu'il se tient en con­
stante liaison avec ses organisa­
teurs locaux

Pour leur part, les citoyens de 
Bellechasse affirment que c'est une 
des élections les plus compliquées 
auxquelles ils aient eu à faire face 
depuis des années, même si rien, 
sauf quelques affiches ici et là, n’in­
dique encore qu’il y a une chaude 
lutte à six jours du scrutin.

Les organisateurs 
à l'oeuvre

Jusqu’à maintenant, les organisa­
tions unioniste et libérale semblent 
assez présentes dans la plupart des 
villages importants du comté. Les 
créditistes, eux, se manifestent da­
vantage dans Saint-Philémon. où 
habite le candidat de ce parti. M. 
Claude Gignac, qui n’est pas très 
connu ailleurs. A moins que la 
clientèle créditiste maintienne son 
allégeance sans connaître son 
homme, la pente sera longue à re­
monter. Mais les organisateurs de 
M. Loubier ne veulent prendre au­
cune chance de ce côté et leur tra­
vail vise à neutraliser autant les 
efforts créditistes que ceux des li­
béraux. Les créditistes croient 
avoir le vent dans les voiles et se 
fient à la popularité de leur parti 
au fédéral, sachant que le leader 
provincial, M. Yvon Dupuis, est 
loin d’avoir dans la région la bonne 
image qu'ils souhaiteraient.

Pendant ce temps, les péquistes 
ne doivent pas trop s'illusionner 
car Bellechasse même ne leur ac­
cordait en 1970 que 311 voix, tandis 
que Dorchester, où le bouillant avo­
cat québécois Guy Bertrand avait 
travaillé d'arrache-pied comme 
candidat, avait donné 2,490 votes 
sur un total d’environ 17.000. De 
plus, le candidat péquiste de cette

année, Mme Thérèse Veilleux-For- 
tin, a deux handicaps de taille 
dans , un comté de ce type: elle est 
enseignante en plus d'étre femme. 
Ce sont là deux facteurs qui déton­
nent fortement dans ce comté.

Pour sa part, l’organisation libé­
rale qui vient tout juste d'entre­
prendre sa véritable campagne, 
s'est rendue compte que la région 
de Montmagny, qui avait donné 
une majorité créditiste lors de la 
dernière élection fédérale, ne fait 
pas partie du comte de Bellechasse 
comme au fédéral. Il faut préciser 
ici que le candidat du Parti libéral 
du Québec, M. Pierre Mercier, s’é­
tait présenté comme candidat libé­
ral également aux élections fédéra­
les de l’an dernier et qu’il avait 
été battu par un créditiste avec 
une majorité de 1,000 voix, venant 
surtout de la région de Montma­
gny

Loubier te fie 
sur le PO

Les libéraux misent aussi sur le 
fait que l'ex-comté de Dorchester a 
perdu son député créditiste, M. 
Florian Guay, qui se présente 
maintenant dans le comté voisin de

Beauce-Nord. Il y a aussi l’effon­
drement de l’UN.

Les gens rencontrés sont peu ba­
vards sur leur opinion politique, 
mais il est clair que M. I/mbier 
est loin d’être élu haut la main. Il 
semble que la plupart des électeurs 
aient fait leur idée, mais bien 
malin qui pourrait la leur faire ré­
véler. Si on remarque une sympa­
thie évidente pour M. Loubier, qui 
“fut un bon député”, l'inquiétude 
occupe une large place pour plu­
sieurs qui affirment que les libé­
raux sont forts, que les créditistes 
sont très actifs et que le PQ, 
même s’il ne fait pas peur, pour­
rait perturber le résultat final.

Plusieurs de ceux qui ont voté 
pour le Parti créditiste au fédéral 
sont d’anciens unionistes que M. 
Loubier espère récupérer. C'est là 
son seul espoir, tout en souhaitant 
que le PQ gruge suffisamment de 
voix aux libéraux pour lui permettre 
de se hisser à la tête. Mais vrai­
ment personne ne peut dire quel 
sera le comportement précis des 
électeurs dans six jours. Il est évi­
dent que Bellechasse demeure “le” 
comté à surveiller dans la région 
de Québec.
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Cette fois, Pierre 
Marois est optimiste

ohe'o LA PRES»
Yvon DUPUIS 
ordre et discipline

Pierre MAROIS 
optimiste

formes sociales et le Parti québé­
cois lui semble être le seul parti 
capable de les réaliser “parce que 
nous représentons une équipé qui a 
les mains libres et qui n'est aucu­
nement enchaînée”.

Le Parti libéral, au contraire, n’a 
pas intérêt à aller trop vite. Ainsi, 
soutient-il, la loi pour la protection 
du consommateur est demeurée 
bien prudente et, parfois, complète­
ment muette sur des sujets qui au­
raient demandé qu'on légifère im­
médiatement, tels les taux d'intérêt 
sur les ventes à tempérament, la 
vente et la location de terrains, la 
publicité et les agences de collec­
tion.

Société complice
On vit dans une société, ajoute- 

t-il. qui se montre impitoyable pour 
le criminel de droit commun, mais 
qui se fait complice d'une multi­
tude de crimes économiques et so­
ciaux tout aussi graves. '

A cet égard, il cite le cas de la 
publicité qui. à coeur de jour, 
abreuve les consommateurs de 
façon, ou bien mensongère, ou bien 
grossièrement exagérée.

Il y a aussi le cas du "dossier 
thalidomide", dont s'occupent pré­
sentement les Acefs. “Il est inad­
missible dans une société comme 
la nôtre, soutient Pierre Marois. 
qu'une compagnie pharmaceutique 
puisse mettre impunément sur le 
marché un produit qui a rendu in­
firmes des dizaines et des dizaines 
d'enfants pour le reste de leurs 
jours.”

Directement issu de la génération 
qui a cru le plus profondément en 
la révolution tranquille. Pierre Ma­
rois estime que le Québec doit être 
indépendant: “C'est essentiel, non 
seulement sur le plan structurel, 
mais aussi au niveau des change­
ments d'attitude et de la concep­
tion générale du rôle de l'Etat.”

"En réalité, poursuit-il, c’est une 
maudite responsabilité de s'appeler 
le Parti québécois. Ça ne veut pas 
seulement dire qu'on va faire l'in­
dépendance, mais ça signifie sur­
tout que nous devrons continuelle­
ment avoir un parti-pris en faveur 
dos Québécois. Bien plus que l'in- 
dépendance en elle-même, c’est 
peut-être là le défi majeur qui at­
tend le PQ quand il sera au pou­
voir ”

photo Pierre McCann, LA PRESSE

Une absence remarquée...
L'absence de Mme Micheline Brisebois, candidate libérale, a fait perdre tout son sens au débat public qui se déroulait hier soir dans le comté de Saint-Jacques. 
Désirejx de s'informer davantage, des citoyens du comité social du Centre-Sud avaient organisé cette assemblée publique. L'intérêt de cette rencontre gravitait surtout 
autour de la présence de Claude Charron, député péquiste sortant, et de Mme Brisebois, puisque la lutte électorale dans ce comté équivaut à un duel entre les deux 
partis politiques. C'est la seconde fois que Mme Brisebois refuse de participer à une telle assemblée. Elle a tout simplement fait transmettre par l'animateur du 
débot qu'elle serait obsente. Sans raisons, ni commentaires. Parmi les quelque 150 personnes présentes, des citoyens murmuraient leur mécontentement, et 
tendaient l'oreille à une rumeur qui circule. Mme Brisebois aurait de la difficulté à s'exprimer en public. "Que ferait-elle à l’Assemblee nationale", réfléchissaient- 
ils tout haut.

Bourassa dévoile un projet, mais 
se défend de faire des promesses

par Gilles LESAGE
RIVIERE-DU-LOUP — Poursuivant 

hier soir sa campagne à Sept-Iles et à 
Rivière-du-Loup, le premier ministre 
Bourassa a laissé miroiter la cons­
truction d’une usine d'uranium enri­
chi sur le Côte-Nord et celle d'un su­
per-port pour pétroliers dans le bas 
Saint-Laurent.

Devant plus de 500 partisans de M. 
Donald Gallienne, dans la capitale de 
la Côte-Nord, le chef libéral a déclaré 
que son parti sera en bien meilleure 
position, s'il est réélu avec un mandat 
clair le 29 octobre, pour obtenir que 
la société Brineo réalise son projet 
dans cette région.

Se défendant de vouloir faire des 
promeshfis. il a souligné que les négo­
ciations “intensives” en cours concer­
nent un projet de $1,250,000.000, de 
l'emploi temporaire pour 9,000 travail­
leurs pendant cinq ans et 2,000 em­
plois permanents par la suite.

Selon la formule envisagée par le 
gouvernement, l’Hydro-Québec (e t 
donc It gouvernement, de façon di­
recte» serait copropriétaire de l'usine. 
M. Bourassa a précisé aux journalis­
tes que la participation québécoise se­
rait "significative’’ et non symbolique, 
et il a donné en exemple la participa­
tion de l'Hydro-Québec dans le projet 
des chutes Churchill. La société para- 
étatique détient 34 p. cent du capital- 
action de cette entreprise. Le chef li­
béral a souligné que le Québec a des 
“atouts importants”, .mais qu'il fait 
face à des concurrents sérieux. Il a 
ajouté que pour faire face à la de­
mande d’énergie, le projet devrait 
être mis en chantier à brève échéance 
et complété en 1981.

Le projet d'uranium enrichi de la 
société Brineo est l'un des cinq — 
connus depuis quelques temps — que 
le premier ministre devait annoncer 
en campagne électorale, comme l'a­
vait affirmé il y a un mois M. Jac­
ques Parizeau, économiste-vedette du 
Parti québécois et candidat dans Cré- 
mazie.

Hier soir, M. Bourassa a affirmé 
qu'il ne voulait pas faire le père Noel 
comme René Lévesque et qu’il se refu­
sait à toute promesse précise, en lan­
çant: ‘‘Ce n’est pas avec une piastre 
séparée, ni en promettant de taxer au

maximum les grandes entreprises que 
le Québec va attirer les entreprises 
du genre de la Brineo.”

Il estime que de telles suggestions 
n’aident pas le gouvernement et que 
les Québécois devraient profiter de 
l'élection du 29 octobre pour mettre 
fin à l'incertitude. “Pour négocier des 
investissements de plus d’un milliard 
de dollars, je veux un député libéral 
ici”, a-t-il lancé à l’adresse de la 
foule, d'où provenaient quelques 
huées. A une femme qui lui lançait: 
"Les 100,000 emplois”, M. Bourassa a 
rapidement cloué le bec en rétor­
quant: "Nous en créons 125.000 cette 
année, c'est la meilleure année écono­
mique du Québec.”

Le super-port

Terminant une longue journée de 
campagne à Rivière-du-Loup, où quel­
que 800 partisans l'attendaient depuis 
plus d'une heure, M. Bourassa a fait

état des efforts du gouvernement en 
vue de la construction d’un super-port 
pour pétroliers dans le bas Saint-Lau­
rent. Mais là encore, il s’est refusé à 
jouer au père Noël, tout en repro­
chant au Parti québécois de s’opposer 
au projet.

La semaine dernière, à Rimouski, 
MM. René Levesque et Jacques Pari­
zeau ont fait valoir que seules des in­
stallations réduites s’imposaient dans 
le bas Saint-Laurent, étant donné que 
les Américains ne veulent que du pé­
trole brut et non raffiné.

"Il y a des obstacles, a admis le 
chef libéral, mais nous allons tout 
faire pour réaliser le projet.” Il a fait 
état des études écologiques en cours, 
réalisées par des entreprises privées 
“en collaboration avec le gouverne­
ment eu Québec”. Il a signalé que le 
gouvernement est conscient des impli­
cations écologiques du projet, mais 
que ses bénéfices économiques sont

considérables et en justifient la pour­
suite. D’une part, le port de Portland, 
d'où le Québec s'alimente en pétrole, 
sera saturé en 1977. D’autre part, un 
super-port au Québec permettrait de 
réaliser une économie d’au moins 40 
cents le baril sur le coût de transport 
du pétrole. En troisième lieu, note M. 
Bourassa, il n]y a pas de tel port en 
Amérique du Nord, ce qui permettrait 
d'attirer au Québec des raffineries et 
un complexe pétrochimique.

Quant au site du super-port, il ne 
sera pas décidé avant que les études 
ne soient complétées, vers le prin­
temps prochain.

Rappelant que 137,000 jeunes entrent 
sur le marché du travail cette annee, 
M. Bourassa a noté que le gouverne­
ment libéral est amplement justifié de 
continuer à mettre l'accent sur la 
croissance économique et sur des pro­
jets comme celui de la Brineo et celui 
du super-port.

Ultime appel de Loubier 
aux "vrais nationalistes

Charlebois 
verse . 
$1,000 
au PQ

Quand Robert Charlebois revêtait 
sur scène le chandail de hockey 
tricolore des Canadiens, il affichait 
mine de rien son option politique! 
Le bleu, blanc, rouge du Parti qué­
bécois. On tonnait les entrées sur 
scène spectaculaires du célèbre 
chanteur. Celle d’avant-hier, à l'é­
cole de Lanaudière dans le comté 
de Saint-Jacques où les candidats 
péquistes Robert Burns et Claude 
Charron tenaient une assemblée po­
litique. fut tout aussi remarquée.
“Je ne suis pas habitué de parler 

dans un meeting politique, a-t-il dit 
au micro. Mon métier, c’est de 
faire de la musique et je m'en vais 
me pratiquer.” Et de souhaiter un 
joyeux anniversaire de naissance 
au jeune député sortant de Saint- 
Jacques, en lui glissant une enve­
loppe contenant un chèque de 
1,000 dollars, enveloppe sur la­
quelle il avait griffonné: “Moi 
aussi, j'ai le goût du Québec”,

par Rhial BERCIER
RIVIERE-DU-LOUP - Le chef de 

l’Union nationale, M. Gabriel Loubier, 
a lancé hier un vibrant appel aux 
“vrais nationalistes" du Québec.

Les mains jointes. M. Loubier a 
prié les Québécois de ne pas verser 
dans la solution facile et d’être réalis­
tes dans le jugement qu'ils porteront 
le 29 octobre prochain.
“Ne votez pas pour Robert Bou­

rassa qui donne le Québec en pâture 
à Ottawa.

“Ne votez pas non plus pour René 
Lévesque qui nous amène dans une 
aventure au lendemain incertain”, a- 
t-il dit avec émotion et virulence en 
faisant notamment un rappel histori­
que de l'oeuvre de MM. Maurice Du­
plessis et Daniel Johnson.

Il a soutenu qu'il était encore possi­
ble de négocier d'égal à égal avec les 
partenaires de la Confédération afin 
d'obtenir une reconnaissace juridique 

de la nation co-fondatrice du Canada.
Selon M. Loubier, le chef libéral ne 

se conduit pas comme le chef d'une 
nation, “mais comme un maire de 
préfecture responsable du patronage 
éhonté auprès de certains amis privi­
légiés”. Quant au chef péquiste, il 
conduit les Québécois dans une mar­
che vers un suicide collectif.
“Nous, les nationalistes sommes en­

core capables d'avoir justice. Mais il 
faut avoir le courage de se battre”, a 
dit M. Loubier.

Le chef de ITJN s'adressait à quel­
que 300 partisans du candidat unio­
niste de Rivière-du-Loup, M. Réal 
Grondin.

II a profité de cette occasion pour 
lancer quelques fléchés au chef du 
Parti créditistc, M Yvon Dupuis. 
“C'est l'imposteur numéro un du Qué­
bec. Il sert beaucoup plus sa fatuité 
que l'idéologie creditiste. Il est logi­
que avec lui-mème: il continue de 
faire sa job de rouge.”

il lutte avec honneur
M. Loubier continue donc le combat 

qu'il a l’intention de mener avec hon­
neur jusqu’au bout. A ceux qui lui di­
sent qu’il donne l’impression de mar­
quer le pas depuis les derniers jours, 
il rétorque que cette pause est prévue 
et que ce recul stratégique vise à 
mieux apprécier la situation au ni­
veau provincial avant de mieux or­
chestrer ses sorties de fin de campa­
gne.1

Des journalistes de la suite du chef 
de l’UN ont l’impression qu’il n a pas

l’intention de faire un blitz de fin de 
campagne dans les comtés où des 
candidats pourraient faire bonne fi­
gure et l'on note aussi que le chef de 
l'UN a laissé tombé la “bombe” por­
tant sur la crise d'octobre qu'il con­
servait pour les derniers jours de 
cette tournée.

De plus, les journalistes ont été sur­
pris hier que l'organisation les ait 
laissés entièrement libres de leur 
journée jusqu'au souper; ils en ont 
profité pour rencontrer le chef du 
Parti libéral. M. Robert bourassa. qui 
prenait la parole à l'hôtel de ville de 
Mont-Joli.

Les conseillers de l’entourage du 
chef de l'UN soutiennent qu'un blitz à 
travers la province donnerait l'impact

contraire à celui prévu et amènerait 
les observateurs a penser que l’UN 
cherche à ramasser tous les restes de 
fin de campagne en passant comme 
une tornade.

Son entourage admet qu’il serait 
d’ailleurs difficile d'exécuter ce blitz 
car l'organisation du parti est centra­
lisée dans certaines régions du Qué­
bec et qu'il serait impossible de réali­
ser une tournée-éclair dans les princi­
pales régions de la province en si peu 
de temps.

M. Loubier affiche toujours le vi­
sage d'un homme reposé et peu in­
quiet du lendemain. Il choisit toutes 
les occasions pour faire rire son en­
tourage, fait bonne figure, et preuve 
d'un optimisme communicatif.

par Pierre-Paul GAGNE
Pierre Marois est entré dans le 

mouvement coopératif à l’âge où. 
habituellement, tout jeune avocat 
aspire à s’associer à une étude lé­
gale importante.
“Dès le début des années '60. j'ai 

été frappé par le nombre d'injusti­
ces flagrantes que tolère notre so­
ciété”, raconte-t-il pour expliquer 
le cheminement qui l'a conduit de 
l'université à la Fédération coopé­
rative des caisses d'économie fami­
liale et, finalement, à la politique.

Candidat du Parti québécois dans 
le comté de Laporte. Pierre Marois 
est l'anti-thèse du politicien tradi­
tionnel. Pour lui, les "image-ma­
ker” et les organisateurs d’élec­
tions ne font, finalement, que faus­
ser le jeu démocratique, un jeu qui 
est déjà passablement perturbé par 
des “coups de la Brinks de toutes 
sortes” et par la fabrication d’une 
liste électorale “bizarrement” 
pleine d'erreurs.

Habituellement calme et pondéré, 
Pierre Marois s’excite un peu lors­
qu'il discute des problèmes sociaux 
du Québec. En fait, il connait ces 
problèmes à fond pour y être con­
fronté chaque jour comme direc­
teur général des Acefs et comme 
avocat.

“Juste avant le début de la cam­
pagne électorale, raconte-t-il, nous 
avons réglé le cas d’un gars qui 
s'était fait saisir tous ses meubles 
par une compagnie de finance. Le 
gars était en chômage depuis quel­
ques mois. Or, au moment de la 
saisie, il avait déjà payé $1.000 de 
plus que la valeur totale de son 
mobilier et la compagnie de fi­
nance lui réclamait un autre $1,000 
supplémentaire pour lui restituer 
ses biens.”
“Des cas comme ça, poursuit-il, 

on en voit des dizaines par jour. 
Et ce n'est pas parce que nous 
sommes particulièrement brillants 
que l'Acef n'a perdu qu'une seule 
cause devant les tribunaux au 
cours de toute son histoire: c'est 
plutôt parce que les lois actuelles 
permettent et souvent même encou­
ragent les pires abus auprès d'une 
population parfois ignorante de ses 
droits les plus fondamentaux."

Troisième campagne 
électorale

Sur la Rive-Sud. Pierre Marois 
en est déjà à sa troisième campa­
gne électorale même s'il n'a que 33 
ans. Il a perdu les deux premières 
contre les ministres Pierre Laporte 
et Jean Cournoyer. Cette fois-ci, il 
fait face à un nouveau venu sur la 
scène politique et. dit-on, ses chan­
ces de l'emporter sont excellentes.
“Tu sais, soutient-il, quand on 

fait appel à l'intelligence des gens 
plutôt qu'à leurs craintes les plus 
séculaires ou à leurs passions mo­
mentanées, on ne peut jamais per­
dre à long terme.”

A cet égard, des proches de 
Pierre Marois racontent que celui- 
ci. lors des élections partielles de 
lévrier 1971, a catégoriquement re­
fusé qu on se serve de vieux pan­
neaux publicitaires unionistes de 
Jean Cournoyer pour lui faire la 
lutte comme candidat libéral et 
futur ministre du Travail dans le 
cabinet Bourassa.

Lorsqu’on lui demande pourquoi 
il s'est lancé en politique, Pierre 
Marois répond spontanément qu'il 
s'agit, pour lui, de la suite logique 
du travail qu'il a entrepris sur le 
plan social.

L'Etat, à son avis, peut être le 
maitre-d oeuvre d'une foule de ré-

Dupuis prêche l'ordre 
et la discipline normale
par Daniel L'HEUREUX

DRUMMONDVILLE - “Ce que 
nous voulons, c’est de l’ordre et de la 
discipline normale.”

Ainsi s’est exprimé hier soir le chef 
du Parti créditiste, M. Yvon Dupuis, 
qui était littéralement déchaîné, devant 
plus de 800 créditistes réunis à Drum- 
mondville.

Stimulé comme il l’est devant ses 
auditoires les plus fanatiquement en­
thousiastes. et celui de Drqmmond- 
ville l’était, le chef créditiste a fait 
hier soir des intellectuels sa princi­
pale cible: sociologues, politicologues, 
sexologues et psychiatres y ont tour à 
tour passé.

C’est à la grande joie de son audi­
toire que M. Dupuis a tourné en déri­
sion la psychiatrie: “Je n’ai jamais 
vu un père de famille dans le temps 
de la crise amener son enfant chez le 
psychiatre parce qu’il avait lance des 
roches dans les vitres. C’était la les­
see".

Aujourd'hui, a explique le chef cre­

ditiste. on amène l'enfant chez le psy­
chiatre. lequel, toujours selon M. Du­
puis, peut trouver l’explication à un 
tel comportement dans les disputes fa­
miliales de ses grands-parents.

M. Dupuis a par ailleurs évoqué la 
crise d'octobre en ces termes: “La 
crise d’octobre, qui fait honte à toute 
la province de Québec, ce massacre 
du FU), ces gens innommables qu'on 
tente de nous présenter comme des 
héros, Jacques Rose et tous les Rose 
de la création que je vomis de ma 
bouche avec vous parce que ce ne 
sont pas de vrais Québécois.”

Le chef créditiste a aussi vilipendé 
les chefs syndicaux qui, sans la per­
mission des travailleurs, financent 
“des aventures socialistes de gauche 
comme la Maison du Québec”. Après 
l’assemblée, M. Dupuis a reconnu 
qu'il avait commis un lapsus, roulant 
plutôt parler de "la Maison du Pé­
cheur”.

M. Dupuis a d'autre part expliqué 
comment il avait pris le pouls de la 
population avant de rédiger son pro­
gramme: “Cet été. au lieu de perdre 
mon temps à taire des assemblées

électorales comme nous faisons ici ce 
soir — à ce moment-là nous n’étions 
pas en campagne électorale — ma fa­
mille et moi avons fait du camping en 
glanant ici et là des suggestions ".

Loto-Perf*cta
Par ailleurs, le chef créditiste a ré­

affirmé hier, sur les ondes de Radio- 
Canada. que le premier ministre Bou­
rassa avait bel et bien offert à sa 
femme une participation dans une 
concession de Loto-Perfecta.

interrogé à Politique Atout. M. 
Yvon Dupuis a ajouté: "Pauvre Ro­
bert! Il prétend que non. mais c’est 
vrai. LX* toute façon, cette histoire 
n'est qu’un incident dans la campa­
gne Ma femme est une femme d'af­
faires qui avait le droit de l'accepter. 
Il est plus important de parler du 
programme du parti”.

M. Dupuis a donc proclamé sa foi 
en la doctrine créditiste, en soulignant 
qu'il n'était pas necessaire de brandir 
à chaque occasion la doctrine du 
Major Douglas pour être créditiste 
Tout son programme en découle, y 
compris les obligations au porteur — 
pour ne pas payer l’impôt tédcral — 
qu'un éventuel gouvernement crédi­
tiste vendrait aux Québécois



A 14 LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 OCTOBRE 1973

HE! ARTHUR... C’EST 
LA DEUXIÈME SEMAINE 
DE LA VENTE DE BDEUF 
CHEZ IGA'

OUI, JEANNETTE 
PI C’EST D’LA 
PREMIÈRE QUALITE 
EN TABAROUETTE'

POUR VOTRE

CONGÉLATEUR DOMESTIQUE
BOEUF CANADA CATÉGORIE "A" 

RUBAN ROUGE

BOEUF CANADA CATÉGORIE "A” RUBAN ROUGE!

DERRIERE DE BOEUF
COMPLET
ENVIRON 150 LB LB

CROUPE LONGUE
DE BOEUF
ENVIRON 110 LB LB

SURLONGE DE BOEUF
COMPLÈTE
ENVIRON 28 LB LB

j23

123
LONGE COURTE
OE BOEUF
ENVIRON 25 LB LB

FOIE GRAS
BONNE TABLE EN VRAC

CREIONS
BONNE TABLE EN VRAC

PÂTÉ À LA DINDE
BONNE TABLE

LB

LB

PÂTÉ 
12 02

1.09
I19
53e

MAXWELL HOUSE
CAFÉ *L V 89
INSTANTANÉ

BONI

BIFTECK DE RONDE
DÉSOSSÉ - TRANCHE COMPLÈTE

65

BIFTECK de SURLONGE

RÔTI DE POINTE
DE SURLONGE

RÔTI DE CROUPE
COUPE DU BAS

BIFTECK OU RÔTI I.75 RÔTI DE CROUPE 175
GROS FILET OU ENTRECÔTES LB COUPE DU HAUT LB

BIFTECK DE HAUT
OE RONDE L8

1.85 BIFTECK
DE FLANC

159
LB

PALERON DE BOEUF V» JARRET DE BOEUF „ 89e
^ FRAIS HACHÉ LB COUPE OU CENTRE

LES
PRODUITS IGA 
VOTRE MEILLEUR 
ACHAT

BISCUITS IGA
AU CHOCOLAT PUR

BTE
24’ 65'

BALAIS AU CHOCOLAT IGA pot

S’ 29'
BEURRE D'ARACHIDES
CRÉMEUX IGA

POT
16 OZ 62'

JUS DE TOMATES IGA BTE 36'CANADA DE FANTAISIE 48 OZ

CRISTAUX IGA
A SAVEUR D'ORANGE

a env. K 3V.oz 
19 par pqt 79'

POIS ET CAROTTES IGA
CANADA DE CHOIX

O BTES 
fia 14 OZ 43'

LAIT ÉVAPORÉ IGA BTE
16 OZ 23'

FROMAGE IGA
EN TRANCHES

POT
16 OZ 85'

DÉTERGENT LIQUIDE
ROSE IGA

CONT.
24 OZ 45'

\

KIK COLA
FORMAT
FAMILIAL

FRUITS 
LÉGUMES

JOURS

VARIETES 
ASSORTIES 
PQT. n OZ 29

PATATES CHIPS
HUMPTY SAC it 
DUMPTY io oz

SERVICE DE LIVRAISON 
À DOMICILE DISPONIBLE

(à coût minime)

LE
PRIX A 
L’UNITÉ
ÉTUDIEZ VOUS 
LE PRIX A L'UNITÉ 

AFIN D’ÉCONOMISER LORSQUE 
VOUS FAITES VOS ACHATS?

DISONS QUE VOUS DEVEZ CHOISIR PARMI 
DIFFERENTS FORMATS OE SALADES DE FRUITS 
EN BOITE DEVEZ VOUS ACHETER LA BOITE DE 
28 ONCES OU DEUX BOITES DE 14 ONCES? UN 
REGARD SUR L'ETIQUETTE VOUS DIRA QUELLE 

EST LA VERITABLE AUBAINE 
C'EST VOUS QUI SAVEZ SI VOUS POUVEZ 
UTILISER LE GRANO FORMAT EN ENTIER 

PENDANT QU'IL EST ENCORE FRAIS LES GRANDS 
FORMATS SONT HABITUELLEMENT MOINS 

CHERS. MAIS PAS TOUJOURS. IL EST ALORS 
AVANTAGEUX O’ÊTUDIER LES PRIX A L UNITE 

"VALEUR RÉELLE".
SI VOUS NE COMPRENEZ PAS CE QUE 

SONT LES PRIX A L'UNITÉ "VALEUR 
REELLE", DEMANOEZ AU PERSONNEL 
DU MAGASIN: IL SE FERA UN PLAISIR 

DE VOUS RËPONBRE

PAMPLEMOUSSES
BLANCS DE FLORIDE SUCRÉS ET JUTEUX

NOUVELLE 
RÉCOLTE 
E.U.Nol 
GROSSEUR

48
POMMES DE TERRE i fl lB COq
NOUVEAU-BRUNSWICK-CANADA NO 1 IU SAcUV

49eMELON DE MIEL
MÛR ET SUCRÉ 
OE CALIFORNIE GROSSEUR 8 CH.

*........... OU QUÉBEC
__________________ CULTURE LOCALE
DISPONIBLES A TOUS LES MAGASINS

POMMES CORTLAND
FERMES ET 
CROQUANTES 
CANADA DE 
FANTAISIE

SAC
5 LB 99 t

CHOUX VERTS
FERMES ET CROUSTILLANTS 
CULTURE OU QUEBEC

ECHALOTES
JEUNES ET TENDRES EU. Not

BROCOLI
VERT ET CROUSTILLANT 
E U. No 1 GROS PAQUET

LB

CH.
PQT

CH.
PQT

11'
12o
49*

KETCHUP IGA
AUX JM lt
TOMATES "■ 1 
BOUT. 15 OZ

DETERGENT LIQUIDE 
“BONI”

TARTES MEILLEUR
CHOIX DE 10 

VARIÉTÉS
PRIX EN VIGUEUR JUSQU’À LA 
FERMETURE SAMEOI LE 27 OCT. 73

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT 
DE LIMITER LES QUANTITES

DIRECTRICE SERVICE 
AUX CONSOMMATEURS

/
/J. _

LES PRODUITS OE LA FERME DE TANTE JEANNETTE
/ LE CONCOURS SE TERMINERA LE 23 DECEMBRE 1973 PAR UN GRAND TIRAGE FINAL AU COURS 

/ DUQUEL 13 GAGNANTS SE PARTAGERONT 10 BOEUFS ET PLUS DE $5000 EN BONS D'ACHAT 
CHEZ IGA AUCUN ACHAT N’EST REQUIS. VOYEZ LES RÈGLEMENTS DU CONCOURS SUR LES 
COUPONS OE PARTICIPATION QUE VOUS TROUVEREZ CHEZ VOTRE MARCHAND IGA

GAGNEZ LES VEAUX
DE TANTE JEANNETTE

OUBEDON” '000 EN BONS D’ACHAT
POUR L'ADRESSE DU MAGASIN IGA 

k l£ PLUS PRÈS DE CHEZ VOUS COMPOSEZ,

324-5700

u

DEPOSEZ VOS COUPONS DE PARTICIPATION AVANT LA FERMETURE SAMEDI LE 27 OCT 1973 
TIRAGE DES VEAUX DE TANTE JEANNETTE MERCREDI LE 31 OCTOBRE 1973

GAGNANTE DE LA 4e SEMAINE TIRAGE DU 17 OCTOBRE 1973 
LE VERGER DE TANTE JEANNETTE SSÏS,

MME GEORGES CHEVALIER 7793 PLACE CHAMBON ANJOU
MME CHEVALIER fl DEPOSE SOIN COUPON GAGNANT AU MARCHÉ JACQUES IABOCHEIU 83?» BOUt METROPOLITAIN ANJOU

SUGGESTIONS 
DE TANTE 

JEANNETTE!

BREUVAGES IGA
A SAVEUR DE 

FRUITS VARIÉS BK
RAISINS, PUNCH. ORANGE Blt

ANANAS ET PAMPLEMOUSSE 48 OZ

FÈVES COUPEES IGA

4 ETES 100
19 DZ J

JAUNES Oü

CANADA OE CHOIX

DETERSIF A LESSIVE
SUNLIGHT agg

D/+B
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Les meilleures aubaines 
en ameublement Eaton 

Une autre vente à ne pas manquer! 
Voici une collection de meubles 

exclusifs à Eaton
Voici une collection de meubles que vous présente Eaton, a prix special! Ces meubles ont 
ete façonnes dans du bois massif de pin blanc et renforces par du bois franc de style “Early 
American" qui nous rappelle les premiers colons, ils donneront un caractère tout particu­
lier a votre maison. Tiroirs â queue d'aronde. Fini protecteur pour preserver la beaute du 
mobilier.
Quelques exemples de la collection:
1. Table de chevet. 27Va” x 181/»” x 34" H.

Prix special

119"
2. Lit avec montants tournés en boulets de canon. 3’3’\ 4‘6”.

Prix spécial

199"
3. Armoire avec “coiffe” â decor “Tiffany" en verre plombe. 42" x 21" x 80“ H.

Prix spécial

509"
4. Miroirs jumeaux ovales. 24” x 42" H.

Prix spécial1109?
5. Commode “Martha Washington”. 70" x 21" x 40" H.

Prix spécial

375"
Passez voir toute la collection en pin massif au centre-ville seulement (septième étage). 

Achat en personne seulement. Rayon 371.

EATON
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La campagne péquiste
il. ■ 1 1

dérange "bien du monde
par Pierre VENNAT

TERREBONNE - Les libéraux 
ne le diront pas mais la campagne 
que mène le candidat péquiste Guy 
Mercier dans Terrebonne les préoc­
cupe au plus haut point.

A tel point que leur candidat 
Denis Hardy, vice-président de 
l’Assemblée nationale et “ministra- 
ble” dans un éventuel nouveau ca­
binet Bourassa, est celui des candi­
dats libéraux des Laurentides-de 
Lanaudière qui aura reçu le plus 
de “visite”.

Successivement, 1 e s ministres 
François Cloutier et Victor Gold- 
bloom, ainsi que l’épouse du pre­
mier ministre Robert Bourassa, 
sont venus lui prêter main-forte et 
ce n’est pas fini puisqu’on attend à 
Sainte-Thérèse, samedi prochain, le 
ministre Jean Cournoyer.

Le PQ, entre autres, a publié un 
document visant à démontrer que 
M. Hardy est attaché aux “con- 
tracteurs” et que sa caisse électo­
rale n’est garnie que par les puis­
sants.

Le document péquiste soutient 
que M. Hardy a reçu 52 souscrip­
tions de plus de $25,000 pour sa 
caisse électorale, alors qu’un seul 
souscripteur a donné moins de $10 
et seulement cinq moins de $50.
Guerre à l'indépendance

A ces attaques personnelles, M. 
Hardy ne réplique pas en mention­
nant M. Mercier mais en faisant la 
guerre à l’indépendance.

Pour les libéraux de Terrebonne, 
où se trouvent plusieurs compa­
gnies multinationales dont la Gene­

ral Motors, l’indépendance touche­
rait le comté plus que la plupart 
des autres au Québec.

L’indépendance, affirme M. 
Hardy, serait inévitablement ac­
compagnée d’une baisse économi­
que. Et la surtaxe aux compagnies 
multinationales qu’imposerait 1 e 
Parti québécois s’il prenait le pou­
voir serait une menace pour l’in­
dustrie de la région, selon lui.

Or la GM, vache à lait de Sain­
te-Thérèse-Ouest et des environs, 
vient justement d’embaucher du 
personnel supplémentaire.

“Pourquoi une compagnie qui 
pourrait produire la même chose 
aux USA ou en Ontario accepte­

rait-elle de continuer à produire au 
Québec si elle paie plus de taxes 
ici pour des produits identiques?”, 
demande M. Hardy dans un com­
muniqué.

Ce à quoi les péquistes répliquent 
que “le libéral Hardy est à bout de 
souffle et ne peut, pour contrer les 
arguments du PQ, que répondre 
par des épouvantails ayant pour 
but premier de faire peur au 
monde”.

“Epouvantails” ou non, la lutte, 
dans Terrebonne, se fait à deux 
entre le libéral et le péquiste.

Les trois autres candidats, un 
créditiste, un unioniste et un com­
muniste, ne sont pas dans la lutte.

RENE LEVESQUE, DEMASQUE ! 
YVON DUPUIS, ECRASE ! 
RODERI BOURASSA, JUGE !

POUR L’AVENIR
QUÉBEC FORT!

VOTEZ POUR L’UNION NATIONALE
c’est une garantie.

Cette annonce a été réservee et payée par M Claude Simard. 180 est Dorchester, suite 720, Montreal, 
agent officiel de l'Union Nationale pour le comte de Richelieu.
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Le PQ 
frappe un 
point, mort 
à l'UQAM

’ par Nicole PERREAULT
Trois candidats du Parti 

québécois ont frappé hier un 
point mort: l'auditoire récal­
citrant des étudiants de l’U­
niversité du Québec à Mont-

» réal. L’électoralisme et l’aca­
démisme se sont affrontés 
dans un duel de cafétéria im­

provisé!
Les candidats Claude Char­

ron. Jean Roy et Gilbert Pa­
quette, briguant respective­
ment les suffrages dans les 
comtés de Saint-Jacques, 
Saint-Louis et Rosemont, 
avaient en effet convié les 
étudiants à les rencontrer à 
la salle du Gésu.

Sur la rue Bleury, on 
voyait bien déambuler bras 
debus, bras dessous des étu­
diants arborant sur leurs 
manteaux les écussons du 
PQ., Mais les candidats ont 
fait leur entrée dans une 
salle pratiquement vide qui 
s < st graduellement remplie 
d’v.ne centaine d'étudiants. 
Une atmosphère d’indiffé­
rence notoire ponctuée d’ap- 
piaudissements polis, planait 
dans l’auditoire. Devant cette 
situation, le langage trucu­
lent, frôlant maintes fois l'in­
vective, a pris le pas sur le 
discours électoral.

“Les universités sont les 
endroits les plus secs et les 
plus démoralisants, a lancé 
le jeune député péquiste sor- [ 
tant, Claude Charron. On se 
préoccupe de Cuba, du Chili. 
C’est plus facile que de se 
grouiller le cul (sic) pour 
s occuper de nos affaires j 
chez nous. Quand on se pro­
mène dans les polyvalentes, 
les cégeps et les universités, 
on a l’impression d’avoir af­
faire à une génération de 
joueurs de cartes et de 
fuyards qui produisent des 
raisons pour ne pas pro­
duire!”

Comble d’ironie, on distri­
buait pendant ce temps un 
tract du Groupement marxis­
te-révolutionnaire qui caba- 
lait: “Abstention: contre les 
crapules bourgeoises de tou- 
tes sortes: contre la farce 
électorale"!
Un duel de cafétéria

Ce fut le signal d'un duel 
oratoire qui s’est improvisé à 
la cafétéria de l’UQAM. Des 
étudiants ont ainsi criblé de 
questions et de critiques les 
candidats juchés sur le re­
bord d'une fenêtre.

On faisait le procès du 
Parti québécois face.. au 
pouvoir des travailleurs..., lui 
reprochant de ne pas être un j 
parti des ouvriers, lui récla- ! 
mant des justifications relati­
vement à ses attitudes vis-à- | 
vis des événements mar- J 
quants du monde ouvrier J 
(grève de la fonction publi­
que. projets de loi 19 et 89, , 
etc. l.

Aucune question pertinente 
n’a porté sur le chapitre de 
l’éducation contenu dans le 
programme du parti. Pour­
tant, la population étudiante 
de l'UQAM n'a pas encore 
oublié le conflit des frais de 
scolarité et n’a pas encore 
digéré l'illusion de fréquenter

l'université de la participa­
tion”.

La "famille universitaire" 
a bien failli laver son linge 
sale! "Tu chiales contre le 
PQ, mais tu as voté contre 
la grève de l’UQAM”, a ré­
pliqué un étudiant pour 
clouer le bec à un camarade. ,

Et comme l'humour cyni- 
que a parfois les effets d'une 
arme de persuasion, les ré­
parties cinglantes de Claude 
Charron se sont attirées la 
dernière salve d'applaudis­
sements.

Turner: le 
fédéralisme 
est rentable

Même si des documents of- j 
ficiels dévoilés par le Parti I 
québécois tendent à démon- 1 
trer le contraire, le ministre | 
canadien des Finances, M. 
John Turner, estime que "le 
fédéralisme canadien de­
meure toujours rentable”.

C'est le seul commentaire 
qu'il a formulé, hier aux Com­
munes, en réponse à une 
question du député créditiste 
Léonel Beaudoin, qui tentait 
de savoir si le fédéral avait 
mené, conjointement avec le 
gouvernement du Québec, 
une étude sur la rentabilité 
du fédéralisme.

"Le fédéralisme canadien 
demeure toujours rentable, 
en ce qui concerne le minis­
tère des Finances", a rétor­
qué M. Turner.

M. Beaudoin n’a pu cepen­
dant connaître la reaction de 
M. Turner sur “des chiffres 
officiels" venant du Québec.

Le président des Commu­
nes. M. Lucien Lamoureux, 
ne dérogeant pas à sa ligne 
de conduite, a refusé une fois 
de plus un débat sur des 
questions touchant la campa­
gne électorale québécoise, de 
prés ou de loin.

EATON
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Chasse-neige Viking Eaton — 8 c.v. 
Chaînes et coupe-congères compris.

5599smodèle no 6736
Moteur 8 c.v. Tecumseh Snow King. 2 phases.
Commandes 6 vitesses: avant, neutre arrière avec embrayage 
de sécurité.
Vis — Tarière de 16” en acier très résistant.
Roues — 12.5” x 4.50” pneumatiques avec chaînes.
Debit d’éjection — rotatif à 180 et dispositif déflecteur réglable. 
Livré assemblé dans le circuit de livraison Eaton seulement. 
Facultatif: Équipement pour démarrages électriques. 89.95

Pour fumeurs attitrés — les briquets CROWN 
qui ne manquent jamais de feu.

1. Briquet au butane 2. Briquet au butane 3. Briquet a fonctionnement
pour dames. pour hommes électronique.

1 £95 1 095■JL ch, JLm W ch.

Le briquet fonctionnel 
aux lignes élégantes. Boi- 
tier matrice ton or. Garan­
tie a vie.

Un cadeau fort apprécié 
en tous temps. Boîtier ton 
or. Garantie à vie. En 
chrome aussi.

Ton or ou chrome. Motifs 
différents. Offre spéciale 
du manufacturier.

Eaton Centre-ville (cinquième etage), Anjou. Pointe-Claire et Cavendish.
Côte St-Luc. Rayon 280

Achbt en personne seulement
Eaton Centre-ville. Anjou, Pointe-Claire et Cavendish. Cote St-Luc

Rayon 515

Philishave — plus qu’un appareil électrique — 
un accessoire de beauté indispensable pour lui ou elle.

Le Philishave HP1309G 
rechargeable et 
a triple tête.

Fonctionne avec ou sans 
cordon. Tètes a action flot­
tante. Indicateur lumineux 
de recharge. Dispositif de 
retouches. 110220 volts. Etui 
de voyage "deluxe.”

Necessaire de beaute
Philips
HP2121

Comprend un rasoir “Lady 
Shaver Plus” et 13 accessoi­
res. Tète de rasage jumelée 
très large faite d’aluminium. 
Tout pour le soin des mains, 
des pieds et le massage. 
Dans un magnifique boîtier 
rond beige et brun.

'V.V -, »

Le Philishave "Flip 
Top Speedflex”
HP1124G

1995
Modèle profile a la main. 
Moteur efficace actionne 
deux têtes de 90 couteaux a 
action flottante. Tête amovi­
ble pour le nettoyage. Cor­
don spiralé. Dans un joli 
etui-cadeau.

wsüfflüi

Le nouveau Lady
Philips
HP2114

2195
Ce rasoir est doté d’une tête 
de rasage en biais. Les côtés 
attrapent les poils longs et le 
dispositif central en alumi­
nium permet un rasage plus 
net.

Eaton Centre-ville. Anjou, Pointe-Claire et Cavendish, Côte St-Lu& RdVthvfe 15 _ . . . _ _ _ . .
Eaton est juste au bout du fil... 842-9211

» *
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Service
d'achats à domicile

341-3000 
poste 241

EATON
rof itez de

|ces offres spéciales 
>ar le service d’achats 

ia domicile Eaton.
Marie-Antoinette. La reine qui préferait manger du gâteau plutôt que du pain, 
demeure le meilleur symbole de la tradition d’excellence française. C’est donc 
un peu èlle qui vous visitera, quand le représentant du service d’achats à domi­
cile Eaton ira vous présenter, entre autres, ces tentures de France en polyester 
•■Tergal». Seulement, vous verrez, notre représentant ne vous intimidera pas 
comme le ferait Marie-Antoinette: sa visite n’entralne aucune obligation de 
votre part.

Tentures à prix spéciaux
faites sur mesure
sans frais supplémentaires
Ces tentures sans couture en polyester translucide «Tergal» sont lavables à la 
main, irrétrécissables et infédormables. Elles vous sont offertes en deux modè­
les:
1. en polyester «Tergal” uni, avec ourlet festonné 10”. 104 ’ de haut;
Prix spécial

095
la verge.la verge, confection comprise

2. en polyester «Tergal» a motif de broderie traditionnel, ourlet fait 10”, 104” de 
haut;
Prix spécial

1095
laveree.la verge, confection comprise.

Eaton Centre-ville (stxieme etage). Anjou. Pointe-Claire et Cavendish, Cote St-Luc. Rayon 267.

Magasinez dans le confort de votre foyer! Compo­
sez 341-3000, poste 241 ou 242. Un représentant 
Eaton se rendra chez vous, même le soir et le same­
di, avec des échantillons de tentures et de rideaux 
sur mesure, de moquettes, de housses et de revête­
ments. Aucune obligation de votre part.

Montréal Contro-villo 
1a paradis du milnin je i Montra al 
Angle SteCal5erine et Université

Magasins d« binlitut
Centres commerciaux An jeu. Pointe-Claire 
et lumeilCirendiih

Contras d'aubaints Eaton 
Centres commerciaux Maisonneuve et 
Pont Mercier

Magasin da Tant rapét
4505rte H ici more: l'endroit où tu rater 
aoertroerert coup sûr de vraies aubaines

Hauras d’ouvartura Eaton :
mardi, mercredi de 5530 b 10500 
Jeudi et vendredi de 953052/500 
Samedi de 9500 b 17500

la Carta Comptable Eaton:
une façon moderne de magasiner

l e standard téUpboniçue ouvrira 
b 0530- «4Ï-J2I1.

1295
la verge carree, pose oomprise'

•Installation mur-a-mur sur thibaude de feutre caoutchoutée: leger 
supplement pour les escaliers et les seuils en métal.

Tapis seulement

049
la t

Prix courant 12.00 
la verge carrée

Prix spécial verge carree

Chaleureuse, épaisse... une moquette comme vous reviez depuis 
longtemps d’en garnir votre intérieur! C’est un produit Haddon Hall 
Eaton et elle acte approuvée par le Bureau de recherche Eaton. 
Tissee en solide nylon d’entretien facile, elle voqs assure un très long 
usage. Ses coloris deux tons vous séduiront au premier coup d’oeil et 
vous aurez peine â fixer votre choix parmi le large éventail des tein­
tes offertes: rouge, ton or Inca, vert printanier, jaune paille, epice, 
vert olive, ton ambre, jaune foin, ton or, vert avocat, lie de vin espa­
gnole et bleu mer. Son prix enfin: si bas! une autre raison do vous 
laisser tenter...

Venez ou téléphonez 842-9211
EATON Centre-ville (sixième etage), Anjou. Pointe-Claire et Cavendish, Côte 
St-Luc. Rayon 272

EATON CAVENDISH, Côte St-Luc
Un nouveau magasin qui vous propose selon 
la tradition Eaton, une vaste sélection de 
marchandise de qualité. Mail Cavendish, 
5800 boul. Cavendish, Côte St-Luc.

Donnez une note chaleureuse 
à votre intérieur 

avec la moquette haute-mèche 
«Cabana» offerte à prix spécial

Prix courant 16.50 la verge carrée posée

Prix special

F’»
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Avenir de beauté
A l’ére de l’ordinateur, il fallait bien s'attendre a ce qu'on s'en 
serve aussi pour programmer la beauté. Clinique est déjà à 
l'heure do la conception futuriste de l’esthétique. Son système 
d’analyse de l’épiderme programmé par ordinateur permet de 
vous prescrire, selon votre genre de peau, la cure de beaute 
composée des produits Clinique non-allergène et sans partum.
1. Huile de traitement 
10 minutes "10-Mi- 
nute Treatment OU”, 

oz

CLINICM
6 oz

CLINIQUE i
----- ; «

dramatesty I*

-cVmi

2. Bâton antirides 
"Wrinkle Stick".
3. Touche finalo 
"Transparent Putter".

0.35 oz
4. Lotion éclaircissan­
te "Clarifying Lo­
tion". Formule Z pour 
peau normale et mix­
te. 6 oz.
5. Savon tacial deux 
formules: doux pour 
peau sèche ou extra- 
fort pour peau grasse.

6 oz ch.
6. Huile démaquillan­
te claire "Crystal 
Clear Cleansing OU".

12.50
7.50
6.50

7.50
12 on 12.50

9.00

7.50
12 oz 12.50

7. Lotion très adoucis­
sante pour le corps 
"Extremely Smoo­
thing Body Lotion"
6 oz
S. Fixatif capillaire 
non parfumé. 12 oz
9. Crème démaquil­
lante extrêmement 
délicate "Cleansing 
Cream Extremely 
Gentle". 3.25 oz

10 oz 12.50
10. Fond de teint 
équilibré “Balanced 
Make-Up". 9 nuances. 
1 oz
11. Lotion hydratante
"Dramatically Diffe­
rent Moisturing Lo­
tion". Tout type de 
peau. 2 oz

4 oz 15.00

8.00
5.00

6.50

9.00 

9.00

Offre prime
Tout achat de 7.50 ou plus de produits Clinique 
vous donne doit en prime au nécessaire compre­
nant shampooing aux herbes, lotion hydratante, 
brillant a lèvres, fard-carnation et mascara. Va­
lable jusqu’au samedi 27 octobre.
Consultez une spécialiste attitrée Clinique pour 
en savoir plus sur vous et sur le concept de beau­
té Clinique basé sur ordinateur.

Venez ou téléphonez
842-9211

Eaton Centre-ville (rez-de-chaussee), 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Côte St-Luc 

Rayon 216.

Vente de tissus d’automne
Velours de rayonne idéal pour confec­
tionner des robes courtes ou longues. 
En noir, brun, marine, rouge feu, vert 
olive, turquoise ou rose framboise écra­
sée. 36" de large. Prix courant 6.99 
Prix spécial

499
i^L la verge

Acetate pique a motif imprime ou ca­
chemire (paisley). Parfait pour jupes 
courtes ou Ion gués. Fond noir, bleu roi, 
rouge, bourgogne ou blanc. 45” de lar­
ge. Prix courant 5.98 
Prix spécial

399
la verge

Laine et poil de lapin pour robes et 
chemisiers. Noir, rose gomme, gris 
clair, rose vif ou ton chameau. Aussi: 
laine angora et nylon en grège, blanc 
ou ton chameau. 54” de large. Prix cou-, 
rant 8.00 
Prix spécial

Velours en coton froisse pour robes ou 
jupes. En noir, blanc, bleu roi, brun, 
bourgogne ou vert.36” de large. Prix 
courant 8.00

Prix special

la vergeverge

Achats en personne seulement.
Eaton Centre-ville (deuxième étage), Anjou, 

Pointe-Claire, Cavendish, Côte St-Luc. Rayon 233

'
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Prix spéciaux d’avant-saison 
sur les bottes de motoneige

1. Pour garçons 2. Pour filles
Prix spécial Prix spécial

849 549
Très robustes bottes pour garçons et filles. Dessus de caoutchouc. Empeigne en nylon mari­
ne. Doublure épaisse de feutre. Glissière frontale. Fermeture a courroies en cuir. Haut a cor­
don coulissant. Pointures: pour filles 11 A 3; pour garçons 1 a 6.

Venez ou téléphonez 842-9211
Eaton Centre-ville (deuxieme étage), Anjou, Pointe-Claire et Cavendish, Côte St-Luc. Rayon 239.

EATON
HEURES D'OUVERTURE EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H —SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30,842-9211

/■ I



I

LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 2-1 OCTOBRE 1973 A 19

Centre-ville, Pointe-Claire et Anjou (sauf avis contraire).
Ces articles sont également vendus aux centres d’aubaines Maisonneuve (2983 est, rue sherbrooke) et LaSalle. (4io, avenue Lafieur)
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Prix spécial! Bottes très chaudes pour cet hiver! C’est le moment de les equiper chaudement
1. Bottes pour dames et jeunes filles.

Prix spécial 14.99 seulement

2. Mukluks pour hommes.

Prix special 12.99 seulement

En vinyle similicuir avec doublure intérieure, ajus­
tées pour mouler la jambe. Donne un aspect élégant. 
Soufflet et glissière sur le côté. Semelles et talons en 
uréthane. Noir seulement. Pointures 6 a 9. Partez 
sur le bon pied cet hiver, procurez-vous des chaudes 
bottes doublées.Rayon 938.

Bottes d’hiver, de fabrication canadienne, entière­
ment doublées en acrylique. Tige en cuir et semelle 
en caoutchouc. Pointures 6 a 10 sans demies. Ces 
mukluks vous garderont bien au chaud et vous 
vous sentirez confortable avec sa peluche épaisse. 
Profitez de cette aubaine! Rayon 937.

1. Veste pour l’hiver, très at­
trayante pour jeunes filles.

Prix spécial

8.99
Veste genre sarrau en nylon avec 
doublure en taffetas de nylon pique 
sur du coton. Fermeture a glissière et 
bouton. 4 poches ft l'avant. Garniture 
d'aspect péluche blanche. Capuchon 
avec cordonnet. Donne une apparen­
ce jeune et lait très a la modo. Profilez 
de ce bas prix. Tailles 7 a 14. Vert.

2. Ensemble moto-neige 
pour enfants.

Prix spacial

8.97
Monopiece en nylon “Neoprene" avec 
doublure piquée. A l’épreuve de l'eau 
et du vont. Capuchon en peluche 
acrylique. Glissière pleine longueur 
Poche de côte. Poignets en tricot de 
coton. Taille élastique au dos et cein 
ture devant. Piqûres de garniture a 
l'avant. Marine, vert ou rouge vin. 
Tailles 2.3.4, S, 6.6x.

3. Ensemble de ski, 2 pieces.
Prix soecial

15.97
En nylon “Neoprene" avec doublure 
piquée. A l'épreuve do l'eau et du 
vent. Petit col. 2 poches a l'avant et 
glissière. Ceinture devant et taille 
élastique au dos. Poignets en tricot 
Pantalon avec glissière latérale jus­
qu’à la ceinture. Taille élastique 
Fermeture a bouton-pression. Rayu­
res de compétition. Tailles 7 a 14 
NOIR jaune, brun jaune ou rouge vin 
jaune.

Rayons 910911. Eaton Centre-ville et aux centres d'aubaines Maisonneuve et LaSalle

Elégant paletot en 
laine et nylon velouté 

pour hommes.

69.99
Modelé classique, légèrement cin- 
trc. Poches A rabat. Doublure de 
soie. Ce paletot vous gardera au 
chaud tout en vous donnant une 
apparence très soignee. Il fait très 
"gentleman". Comme l'hivor appro­
che, ne manquez pas cetto olfre, 
rendez-vous le voir chez Eaton. 
Vous avez divers choix do couleurs 
dans les tons unis marine, gris. 
Tailles ordinaire: 36 a 46; courte: 36 
a 44; longue; 36 a 46 dans le lot.

Achat en personne seulement.

Centre-ville (niveau du metro), 
Pointe-Claire et Anjou, egalement 
au centre commercial Maisonneuve 

et Lasalle.

/ /
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1. Soutien a modèle croise. Soutien court

Prix spécial 2 pour 5.00 Prix special 2 pour 5.00
Bonnets en nylon, galbes fibrefiil. Côtes et aos en nylon 
et spandex. Bretelles réglables. Blanc ou couleur chair. 
32 a 36 A, 32 â 38 B.34 a 38 C. . 2.59 ch.

Bonnets en nylon, galbes fibrefiil. Dos et cotes en nylon 
et spandex. Bretelles réglables Blanc ou ton chair 32 a 
36 A. 32 a 38 B 2 59 ch

K 7 *
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3. Soutien long en dentelle Gaine-culotte
a jambes longues.

Prix spacial 2.77 Prix special 2.99
Modèle croisé avec bonnets en dentelle en nylon galbés 
fibrefiil. Panneau devant en dentelle avec côtes et dos 
en nylon ot spandex. Bretelles réglables. Blanc. 36 a 
40B, 36 a 42C.

En nylon et spandex, panneaux du devant et du dos 
renforcés en acetate, coton et caoutchouc. (Quatre jarre­
telles amovibles. Blanc. Tailles moyenne, grande et for­
te.

Rayon 909

Venar ou taltphoni! 842-9211 Livraison sans Irais des commandas da 3.00 au plus.
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las meilleures aubaines
en ameublement Eaton

Voyez dès aujourd’hui le choix 
Eaton, il vous est présenté 

jusqu’au samedi 3 novembre. Des 
articles de tous genres vous sont 

offerts pour agrémenter votre 
foyer. Venez voir! Vous y 

trouverez les meilleures aubaines 
en ameublement Eaton.
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Voici une autre magnifique collection qu’Eaton 
vous présente: Les tapis à motifs orientaux.

Cette collection de tapis renommes pour leur qualité remarquable est unique en son genre par la richesse de son histoire et de sa tradition. Depuis 
des siècles, des artisans d’une grande habileté tissent minutieusement ces tapis a la main. Ces somptueux tapis en laine très dense, de motif unique 
sont importes de divers pays tels que: l’Iran, la Turquie, l’Inde, le Pakistan et l’Afghanistan. Venez faire votre choix parmi cette magnifique collec­
tion actuellement a prix spéciaux au sixième étage. Voici la liste des nombreux prix d’aubaines.

“Kermans”
Dimensions approx. Prix spècial

Crème 13’ X 10V 232000
Bleu fonce îa1?” X 9’4" 176000
Bleu clair 12’2" X 9'1” 168500
Creme 12’5" X 9'2” 168500
Crème 12’4” X 9’ 168500
Creme 12'6” X 9’ 168500
Vert 12’3" X 9’4" 168500
Bleu clair 11 '9” X 9’2” 104500
Bleu clair 10’2" X 8'2” 119500
Vert 10'i” X 8' 119500
Turquoise 9’2“ X 6’ 93500

“Super Kermans”
Dimensions approx Prix spècial

Creme 117" x 9'2" 217000
Creme 12'6” x 9’ 209500
Vert 12’ x 9' 2020°°
Rose 11'9” x 8' 194500
Creme ÎO’I" x 8'1" 153500
Creme 10’2” x 8’2" 153500

“Boukharas” du Pakistan
Dimensions approx Prix spécial

12’ 9" x 9’4" 142000
12’ 4” x 9'6" 142000
10*10” x 8’2” 106500
11’ 4" x 8’3" 89500
9’ x 6’ 59500
8’ 3” x 6’ 48500

“Afghans” rouges
Dimensions approx Prix spécial

10’3" x 8’2” 775°°
107” x 7’9" 76500
10’3" x 7'5" 705°°
97” x 7’2’’ 67500
9’4" x 7’2" 61500
9’9’’ x 6’10" 61500
8’1” x 7T" 42000

EATON

Sélection de tapis 
orientaux, de qualité.

Dimensions approx Prix spécial

"Yezd” 17’ X 11’ 449500
’’Isfahani” 11* 7” X 7’H” 170500
’’Bakthiari” 10’ 4” X 7’9” 116000
“Sarouk” 11’ X 10'2” 149500
“Roum. Kashan” 9’ 4” X 6’6” 76500
“Tayemeh” 6'10” X 4’4” 55500
’’Qum” 0. r. X 4’8” 63500

Divers autres tapis orientaux
"Harmadans”, “Afghans" do ton or, “Boukharas", “Chiraz”, ‘Ta­
briz”, “Kermans”, "Baluchs”, “Meshkins”, “Kaysaris” et plusieurs 
autres.
Dimensions approx. Prix spécial

De 3’3” x l’9” De 4500
â8’6”x57" â 75000

Toutes dimensions approximatives.
Achat en personne seulement.

Eaton Centre-ville seulement (sixième étage). Rayon 373

HEURES D'OUVERTURE EATON: LUNDI.MARDI,MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H
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Service
d'achats à domicile

341*3000, 
poste 241

A 21

En solde! Lit continental “Classic” de Sealy
Prix spéciaux

Matelas “Richelieu” ou sommier de Sealy
Prix specia«*

matelas et sommier 
2'6", 3’0". 3’3" 8995 matelas et sommier 

4’0", 4'6” 9995 matelas ou sommier 
2’6”, 3'0”t 3'3” 7995 matelas ou sommier 

4’0", 4’6” 8995

Eaton Centre-ville (septième etage), Anjou, Pointe-Claire et Cavendish, Cote St-Luc. Rayon 271.

EATON'S account card-(aril comptable

123 45b 18
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La carte comptable Eaton 
Une façon moderne 
de magasiner!

EATON

Magasinez dans le coniort de votre foyer! Compo­
sez 341-3000, poste 241ou242. Un représentant 
Eaton se rendra chez vous, même le soir et le same­
di, avec des échantillons de tentures et de rideaux 
sur mesure, de moquettes, de housses et de revête­
ments. Aucune obligation de votre part.

HEURES D'OUVERTURE EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE9H30A21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30 842 921

LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 OCTOBRE 1973

Achetez dés maintenant ce lit “Classic” de SEALY qui vous procurera de- 
tente et confort. Matelas à 252 ressorts en métal de jauge 12. Format: 4’6”. 
Isolation de feutre blanc. Revêtement en rayonne piquée en volutes. Côtes 
préformés. Sommier tapissier sur 6 pieds en bois.

Pour une detente vraiment profitable, essayez le matelas "Richelieu” de 
SEALY. 312 ressorts en métal de jauge 12. Format: 4’6”. Isolation de feutre 
blanc. Revêtement de rayonne imprimée, piquée par aiguilles multiples a 
de la mousse polyuréthane. Côtés préformés. Profitez des maintenant de 
cette merveilleuse aubaine!

Venez ou téléphonez 842-9211

En spécial! Divan-lit de style colonial de Kroehler Divan-lit de Kroehler

Si vous voulez ajouter de la chaleur a votre pièce, achetez ce divan-lit, de 
style colonial, d’aspect accueillant. Monture rigide en bois franc à fini éra­
ble. Dossier à coussins attachés en mousse polyuréthane. Se transforme en 
lit double. Revêtement â imprimés variés. Grand choix de tissus.

Achats en personne seulement

Cet élégant divan se transforme, pour la nuit, en un confortable lit double. 
Dossier â ressorts. Coussins de siege en mousse polyurethane. Offert dans le 
format courant ou le grand format. Grand choix de couleurs et de tissus. 
Magasinez tout de suite chez Eaton et profitez des bas prix!

Achats en personne seulement

les meiBewes aubaines
en ameublement Eaton

jusqu’au samed 
3 novembre

Prix spéciaux

format courant 34995 berceuse assortie 17995
Prix spéciaux

format courant 25995 grand format29995



A 22 LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 24 OCTOBRE 1973 i

I ISAM SH
vous en donne pour votre argent pour votre plaisir à l’avant-garde du son

Festival
Sonorama
Des experts des sept compagnies 
representees seront au Festival 
Sonorama, chez Eaton, pour vous 
montrer leurs plus recents modè­
les. Venez les rencontrer, ils se fe­
ront un plaisir de repondre à vos 
questions concernant la reproduc­
tion stereo par 4 canaux 
(tétraphonie) ou tout autre sujet 
de leur competence, qui pourrait 
vous intéresser.
Venez apprécier par vous-même le 
relief exceptionnel de la reproduc­
tion stereo par 4 canaux, a notre 
Kiosque de la tétraphonie, chez 
Eaton Centre-ville seulement.

vt. r?

.‘.v.

4 4 t

Appareil stéréo 
compact Viking Eaton

19995
Meuble stereo Viking 

Eaton

34995
Tourne-disque mono RCA

2995
Système multiple RCA

7995
Système multiple 

Panasonic

30995
Châssis et amplificateur 
entièrement transistorises. 
Syntonisateur AM/FM, 
minichangeur BSR avec 
aiguille diamant, 2 haut- 
parleurs a suspension à air. 
Puissance: 40 watts. Base 
noyer, pied en aluminium. 
Modèle G38-S.

Amplificateur et châssis entiè­
rement transistorises. Chan­
geur BSR avec pointe diamant, 
syntonisateur AM FM, prises 
d'entree et de sortie. Puissance 
90 watts. Ebenisterie de style 
contemporain, fini noyer. 
Modèle 639-S.

Idéal pour les jeunes. Plateau 
tournant 3 vitesses a fonction­
nement manuel, cartouche 
saphir, amplificateur entière­
ment transistorisé. Joue les 
disques de tous les formats. 
Modèle VKD 3000, environ 12” 
x 14" x 41 <" h.

Ce système CA/CD intègre 3 
fonctions: un radio AM, un 
tourne-disque 2 vitesses a fonc­
tionnement manuel et un ras- 
settophone avec micro. Piles 
comprises.
Modelé VZP 39, environ 15”x 
9 Va” x 3Va’* h.

Ce système intègre un lecteur 
enregistreur de cartouches 8 
pistes et un radio AM/FM/FM 
stéréo. Adaptable â la tétra­
phonie, 2 haut-parleurs a sus­
pension a air. Enceintes fini 
noyer.
Modelé RS-S17S.

NCCEICC
pour un rendement fiable

Chaine stéréo Viking 
Eaton

22995
Comprend le syntonisateur 
AM FM FM stereo, le changeur 
automatique BSR, un lecteur 
de cartouches S pistes, 2 haut- 
parleurs reflex. Fini noyer. 
Modelé ISTASR541.

Support 19.95

Radio-réveil AM/FM 
Viking Eaton

4995
Ileveillez-vous en musique 
ou avec la sonnerie. Cadran 
éclairé a lecture directe des 
heures et des minutes. Syn­
tonisateur vernier, delai- 
sommeil 60 minutes. Ebé- 
nisterie fini noyer.
Modèle 9FC2052.

Kadio-reveil AM/FM RCA

3995
Reveillez-vous en musique ou 
avec la sonnerie. Cadran éclai­
ré a lecture directe des heures 
et des minutes, delai-sommeil 
60 minutes, CAF sur FM. Boî­
tier moderne avec panneaux 
de bout fini noyer.
Modelé RZS 1053, environ 10'.»” 
x 4!. a" x 3* 4" h.

Radio-reveil Deluxe 
AM/FM RCA

6995
Châssis entièrement transisto­
rise, contrôles par curseurs, 
cadran éclairé a lecture directe 
des heures et des minutes. 
Musique ou sonnerie et barre 
de repetition de sonnerie, delai- 
sommeil. Boîtier similiteck/ 
blanc, environ 12l-2”x6l. 4"x 
3VVh.
Modèle RZS 477.

Système stereo Noresco

4299s
Système stereo Noresco4795°

Radio toutes ondes 
Viking Eaton

Radio compact AMT’M 
Lloyd's

’ ■■ *

‘

Telecouleur portatif 20"
Radio de table AM RCA RCA

1895 54995

Système stéréo à 4 
canaux Panasonic

31995
Changeur de disques et radio 
AM FMFM stéréo. Amplifica­
teur pour 4 canaux, circuits 
adaptes a la tétraphonie. 4 
haut-parleurs: 2 intègres, 2 
detaches. Fini noyer.
Modèle SE-5040C.

Radio-réveil AM/FM 
Panasonic

Reproduction stéréo sur 4 
canaux (tétraphonie).
Puissance: 40 watts. Comprend 
un récepteur AMFM, un tour­
ne-disque automatique Dual. 2 
haul-parleurs jumelés 6" et 
des enceintes fini noyer.
Modèle 84524

Reproduction stereo sur 4 ca­
naux ftetraphomej. Récepteur 
AM FM et tourne-disque. Pla­
teau Dual, cartouche magnéti­
que, 2 haut-parleurs j u moles 
8". Enceintes fini noyer.
Modèle 85524.

Ondes courtes, ondes delà 
police, de la marine, de la 
meteo et des services spé­
ciaux. CAF sur FM, piles, 
écouteur et cordon CA com­
pris.
Modelé M10-544, environ 
6 V’ x 10W x 3 Va”.

Modelé de luxe avec H ele­
ments semi-conducteurs pour 
prolonger la du ree de l’appa­
reil. CAF sur FM. Piles, cour­
roie et écouteur compris. Boî­
tier noir, environ 3‘ 4" x V »" x 
j5‘/V’ h.; se glisse aisément 
dans une poche ou un sac. 
Modèle K741.

Circuits a semi-conducteurs, 
excellente reception AM. Boî­
tier de polystyrene, devant 
grene noyer, environ 10" x 412" 
x 3V4” h.
Modèle RZA 203.

Châssis Super-90 RCA d’uno 
grande fiabilité. Lampe-ecran 
matricee noir, syntonisateurs 
UHFVHF entièrement transis­
torises, contrôles Accumatic 
qui vous faciliteront le rcglago 
de l’image. Fini noyer.
Modèle GTE 554.

Cadran éclaire â lecture directe 
des heures et des minutes. Ré­
veil en musique ou avec sonne­
rie, delai-sommeil 60 minutes. 
Eben’steric fini noyer.
Modèle RC-7053.

Système stéréo Deluxe 
Noresco

59950
Tourne-disque Noresco

15500
Radio AM Vagabond

499
Système stéréo 

Vagabond

7995
Téléviseur portatif 20" 

RCA

18995
Telecouleur meuble 26" 

RCA

79995
Reproduction stereo en 4 t a- 
naux. Puissance: 70 watts. Ré­
cepteur AMFM et tourne-dis­
que. Syntonisateur et plateau 
tournant de qualité. Cartouche 
magnétique, 2 enceintes avec 
un haut-parieur 8" a basses, et 
un haut-parleur 3” a hautes. 
Fini noyer.
Modèle 24534.

rialeau tournant automatique 
pleine grandeur de Dual, avec 
tontrole correcteur de l’erreur 
de piste. Cartouche magnéti­
que. pivots pour un et pour 
plusieurs disques, couvercle 
antipoussiere.
Model© CS-16. compact, envi­
ron 14" x 12” x 5* V* H.

Bonne reception AM. 5 transis­
tors et haut-parleur pleine 
gamme 21 iCadran de synto­
nisation de lecture facile. Boî­
tier blanc moule. Environ 2*4’* 
x 1* »" x 4! 4" h. Pile comprise. 
Modèle M10-020.

Radio AMFMFM stéréo avec 
syntonisation precise par pous­
soirs. Contrôles a curseurs, pri­
ses d'entree et de sortie, 2 haut- 
parleurs pleine gamme 5”. 
Ebenisterie fini noyer.
Modelé Ml9-522.

Télé viseur noir et blanc avec 
image instantanée et regleo 
d'avance pour chaque canal. 
Syntonisateurs UHF et VHF, 
haut-parleur ovale 4", elegant 
boîtier fini noyer.
Modèle BPE 2003.

Châssis entièrement transisto­
rise, contrôles faciles Accuma­
tic, syntonisation sans flotte­
ment pour une image claire sur 
chaque canal. Lampe-ecran 
matricee noir. Ebenisterie fini 
noyer sur roulettes.
Modelé CCE 999.

Cassettophone Panasonic

5795
Enrcgistreurlecteur de casset­
tes. Ponctionne sur courant 
domestique, sur piles 
(comprises), ou en auto grâce a 
l'adaptateur (en sus). Micro 
intégré, écouteur.
Modèle RQ-309S.

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211
Eaton Centre-ville (cinquième etage), Anjou, Pointe-Claire et Cavendish, Côte St-Luc. Rayons 260/460
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La carte-comptable Eaton 
Une façon moderne 
de magasiner

Magasinez dans le confort de votre foyer! Compo­
sez 341-3000, poste 241 ou 242. Un représentant 
Eaton se rendra chez vous, même le soir ou le same­
di, avec des échantillons de tentures et de rideaux 
sur mesure, de moquettes, de housses et de revête­
ments. Aucune obligation de votre part.

Service 
d'achats à domicile'

341-3000, 
poste 241 1

EATON
Montréal Centre-villa
le paradis du magasinage a Montrai 
Angle SteCathcnne il l/niecisite

Magasins de banlieue
Cent tes commeic/aut Anjou, Pointe-Claire 
il aumailCevenduh.

Centres d'aubaines Eaton
Cnnlici t. amtncrciau» Maisonneuve et
Paul Mercier

Maqasin de l'entrepôt
4505 tue Hickman:! end,. il où lui nier 
pour t louée t e coup sût de entes aubaines.

Heures d’ouverture Eaton:
l undi, mardi, me ici edi de 3530 b I 1500. 
Jeudi et ecndiedidc 5530 a 21500. 
Samedi de 3500 aJ/tiOO.

Lo Carte Comptable Eaton: le standardtiléphonigue ouvrira
une façon moderne de magasiner. aS530 842-9211.
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Radio portatif AM/FM 
Panasonic

7295
Radio entièrement transistori­
se. Fonctionne sur courant 
domestique ou sur piles 
(comprises). Cadran de synto­
nisation vernier, contrôles du 
volume et de la tonalité du son. 
Boîtier avec poignee escamota­
ble et recouvrement similicuir 
en vioyle.
Modèle RF-933C.

Radio de table AM/FM 
Panasonic

3995
Circuits a semi-conducteurs. 
Syntonisation facile par ca­
dran vernier, CAF sur FM, 
haut-parleur 4", boîtier deux 
tons, sortie d’antenne FM. 
Modèle RE-6283C.

Cassettophone “Take-n-Tapc’' 
Panasonic

3995
Enregistreur/lecteur de casset­
tes. entièrement transistorise. 
Micro intégré ultra-sensible, 
avec condensateur. Boîtier of­
fert dans un choix de plusieurs 
couleurs. Piles et cordon CA 
compris.
Modèle RQ-711S.

Radio-reveil 
AM/FM Sanyo

5995
Cadran éclaire a lecture directe 
des heures et des minutes. Ré­
veillez-vous en musique ou 
avec la sonnerie. Contrôles a 
curseurs, delai-sommeil. 
Modèle RM 5320.

Cassettophone et radio 
AM/FM Sanyo

12995
F.nregistreur lecteur de casset­
tes avec micro intégré avec 
condensateur. Fonctionne sur 
CA CD. Radio avec prise pour 
adapteur stereo pour le FM 
stéréo (adapteur en sus).
Modèle M2110.

Cassettophone Sanyo

8495
Enregistreur lecteur de casset­
tes portatif avec micro a con­
densateur, intégré. Contrôles a 
curseurs, un seul levier com­
mande toutes les operations, 
arrêt automatique a la fin de la 
cassette, indicateur du pouvoir 
de la pile.
Modèle M2109.

Radio portatif 
AM/FM Sanyo

3995
Modèle deluxe compact avec 
cadran de syntonisation ver­
nier et contrôles a curseurs. 
Prise pour casque d'écouté et 
antenne extérieure de FM ste­
reo (en sus).
Models RP5311.

Récepteur AM/FM 
stereo Sanyo

34995
Pour reproduction stéréo a 2 ou 
4 canaux, avec 4 amplifica­
teurs et 2 haut-parleurs. Puis­
sance: 40 watts. Prises pour 
d'autres haut-parleurs et ac­
cessoires. Equilibrage et régla­
ge possibles des 4 haut-par­
leurs.
Modèle DCX2702.

Radio portatif AM/FM 
stereo Sanyo

5495
Fonctionne sur CA DC. Contrô­
le a curseur du volume du son. 
Cadran de syntonisation ver­
nier. Un haut-parleur en cor­
net.
Modèle RP7411.

Radio-reveil stereo 
Lloyd's

7995

Cadran a lecture directe des 
heures et des minutes. Repro­
duction stereo grace aux haut- 
parleurs jumelés intégrés. Bar­
re de repetition de sonnerie, 
delai-sommeil. Contrôles a cur­
seurs.
Modèle J627.

Cassettophone et radio 
AM/FM Lloyd’s

8995
Radio AM FM et enregistreur 
lecteur de cassettes avec micro 
a condensateur, intégré. Fonc­
tionne sur CACD. Arrêt auto­
matique a la fin de la cassette, 
indicateur du niveau d’enre­
gistrement. Piles et une casset­
te comprises.
Modèle V612.

Elements stereo Lloyd's

19995
Un récepteur AM FM FM ste­
reo, un lecteur de cartouches S 
pistes, un changeur BSR. 2 
haut-parleurs, des écouteurs et 
un support sur roulettes pour 
ranger le tout. En plus. 2 dis­
ques 33 tours et une cartouche 
s pistes.
Modèle Q3S040-703.

Cassettophone Lloyd's

3995
F.nregistreur lecteur de casset­
tes avec micro. Contrôle auto­
matique du niveau d'enregis­
trement. Etui, piles, adapteur 
CA. écouteur, une cassette vier­
ge compris.
Modèle 1V92.

Tourne-disque stereo 
Lloyd’s

8995
Plateau tournant BSR avec 
amplificateur stereo intégré, 
contrôle a curseur de l equili- 
brage du son. deux haut-par­
leurs stereo. Prises pour radio, 
magnetophone, casque d’ecou- 
te stereo. Couvercle antipous- 
siere.
Modèle FR6891.

Système stereo 
compact Lloyd's

29995
Récepteur AM FM FM stereo, 
enregistreur lecteur de cartou­
ches R pistes. 2 haut-parleurs a 
suspension a air.
Mudele MH7120.

Rendez-vous ou téléphonez

842-9211
EATON Contre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire et Cavendish, Côte St-Luc. Rayon 260 460.

Telécouleur meuble 26" 
Electrohome

64995
Le "Brookdale" a une lampe- 
ecran matricee noir, les contrô­
les Electromatic, un châssis a 
circuits hybrides. Son et image 
instantanés. Ebenisterie basse 
de Deilcraft.
Modèle Cl 1-341.

Télecouleur meuble 26" 
Electrohome

66995
Le "Haddon" a une ebenisterie 
au sol, fabriquée par Deilcraft. 
Châssis a circuits hybrides, 
contrôles Electromatic, lampe- 
ecran matricee noir, Son et 
image instantanés.
Modèle Clt-343.

Televiseur portatif 20" 
Electrohome

18995
Le “Gemini" offre une image en 
noir et blanc de 184 pouces car­
res. Poignee confortable, anten­
ne bipolaire, syntonisateurs 
UHF et VHF, fini nover. Modè­
le Ml 1-205.

Telecouleur de table 20" 
Electrohome

48995
Le “Caprice" a un châssis tran­
sistorise a 85V Contrôles Elec­
tromatic. lampe-ecran de 185 
pouces carres. Recouvert de 
vinyle fini noyer.
Modèle Cl 1-401.

EATONS 4<iotint tarj-tartr comptable
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Téléviseur 12" 
Electrohome

14995
I.e "Signet" est un appareil en­
tièrement transistorise très 
léger, dont vous pouvez vous 
servir presque partout. On 
peut le brancher dans l allume- 
cigarette de la voiture. Synto­
nisateurs VHF et UHF. image 
noir et blanc pre-réglee.
Modèle M14-401.

La carte
comptable
Eaton
Une façon
moderne
de
magasiner!

EATON
EATON CAVENDISH, Côte St-Luc 

Un nouveau magasin qui vous propose selon la tradition Eaton, 
une vaste sélection de marchandise de qualité. Mail Cavendish, 
5800, boul. Cavendish, Côte St-Luc.

Montréal Centra ville
le paradis du magasinage h Montréal.
Angle Ste Catherine et Université.

Magasins de banlieue
Centres commerciaux Anjou. Pointe-Claire 
et au mari Cavendish.

Centres d'aubaines Eaton
Centres commerciaux Maisonneuve et 
Pont Mercier.

Magasin do l'entrepôt
4SOS rue Hickmore: I end, jit où fureter 
pour trouver h coup sur de vraies aubaines.

Heures d'ouverture Eaton:
l undi. mardi, mercredi de 9h30 à tShOO. 
Jeudi et vendredi de Sh30 HthOO. 
Samedi de ShOOh VhOO.

La Carte Comptable Eaton:
une façon moderne de magasiner.

PANASONIC
... temps
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Chaîne stereo Panasonic

34995
Comprend un changeur de disques, 
un radio AM/FM/FM stereo et un 
enregistreurlecteur de cassettes. 2 
haut-parleurs 6VV* a suspension a air. 
Ebénisterie fini noyer.
Modelé SE- 1040C.

EEECEECECME
va plus loin que l’excellence

1

Cassettophone Sanyo

3995
Un appareil de qualité â un 
prix economique. Arrêt auto­
matique a la tin de la cassette, 
contrôle automatique du ni­
veau d'enregistrement, un seul 
levier commande toutes les 
fonctions. Micro a distance 
compris.
Modelé Ml 102.

Radio portatif 
AM/FM Lloyd's

2995
Modelé deluxe. Fonctionne sur 
piles (comprises) ou sur cou­
rant domestique grâce au cor­
don CA intégré. Cadran de syn­
tonisation vernier, contrôles a 
curseurs pour AM et FM. Boî­
tier similicuir noir, écouteur. 
Modèle N610.

MtfMMMgl

Radio toutes ondes 
portatif Lloyd's

5995

V1N><
vous rend la vie plus belle

I H v| *s
qualité et bas prix

Radio AM/FM Sanyo

7995
Reception AM FM. ondes cour­
tes. de la police et de la marine. 
Un bouton pour connaître la 
meteo. Contrôles a curseurs du 
volume et de la tonalité du son. 
Bouton d’accord. Fonctionne 
sur CA CD. CAF sur FM. 
Modèle N621.

Elements stereo 
Electrohome

34995
Eléments stéréo 

Electrohome

36995
Pour reproduction stéréo sur 2 
ou 4 canaux. Puissance: 100 
watts. Comprend un changeur 
automatique, un récepteur 
AM/FM/FM stereo. 2 haut- 
parleurs, un tableau de contrô­
le de type professionnel et des 
enceintes en bois.
Modèle SR2201.

Pour reproduction stéréo sur 2 
ou 4 canaux. Puissance: 150 
watts. Récepteur AM/FM/FM 
stéréo. 2 haut-parleurs a sus­
pension a air, tableau de con­
trôle de type professionneL 
Modèle SR3101.

Modelé deluxe léger et com­
pact. Fonctionne sur CACD. 
Cadran de syntonisation ver­
nier, contrôles du volume et de 
la tonalité du son par curseurs. 
Prise pour un adapteur stereo 
ladapteur en sus).
Modèle RP8103.
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EATON

Monsieur !
Vos mensurations 
s'il vous plait....
Une tenue neuve c'est presque un beau visage! 
Spécialement lorsque cette tenue a été coupée 
exclusivement pour vous. Chez Eaton, savoir-faire et 
fait-sur-mesure s'allient pour satisfaire les hommes 
soucieux de leur apparence. Monsieur, hâtez-vous et 
venez profiter de cette offre ultra-spéciale.

MONSIEUR chez EATON vous 
attend avec une sélection fort 
impressionnante de tissus dernier 
cri épaulés de modèles et styles 
pour tous les goûts et toutes les 
tailles. Coloris, motifs, dessins 
sont également à l'ordre du jour.
Le fait-sur-mesure Eaton... le 
raffinement de l'élégance 
masculine.

Complets 2-pièces —
Prix spécial

135" ,249"
Manteaux —
Prix spécial

127"â239"
Vestes sport —
Prix spécial

9999a179"
Pantalons —
Prix spécial39" 5799
Achats en personne seulement
Eanton Centre-ville (Le Tailleur, deuxième étage). 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish. Cote St-Luc. 
Rayon 230

Montréal Centre-ville
1 e paradis du magasinage à Montréal. 
Angle Ste-Catherine et Université.

Magasins de banlieue
Centres commerciaux Anjou. Pointe-Claire 
et au mail Cavendish.

Centres d'aubaines Eaton
Centres commerciaux Maisonneuve et 
Pont-Mercier.

Magasin de l'entrepôt
4505 rue Hick more: / 'endroit où fuieter 
pour trouver à coup sûr de vraies aubaines.

Heures d'ouverture Eaton:
Lundi, mardi, mercredi de 9h30à 181)00. 
Jeudi et vendredi de 9h30 à 21h00.
Samedi de 9h00 à 17h00.

La Carte Comptable Eaton:
une façon moderne de magasiner.
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